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L'HEURE EST DES PUIS SURS POUR L'HELLÉNISME
Athènes, ce 23 novembre.

Au moment où je quitte Athè-
nés on n'a pas encore les résul-
tats complets des élections. Mais
l'échec clu parti libéral se con-

blesse et de l'impuissance dans la
pitié du juge. Dans une de mes

précédentes lettres j'affirmais que
pendant l'absence de M. Yenizelos
ses collaborateurs avaient ma

firme de plus en plus. Et son administré le pays. Bien qu'il y
chef, M. Yenizelos lui-même, ne ait dans les réquisitoires que l'on
sera pas député. L'Attique et la
Béotie ne veulent pas être repré-
sentées à la Chambre par le Gré-
tois que l'Europe et l'Amérique
considèrent comme le plus grand
homme d'Etat de notre époque«
Un de nos amis qui vient de Ham-

. bourg me racontait qu'ayant

dresse contre M. Repoulis de
grandes exagérations, il est cer-
tain que beaucoup d'abus ont été
commis. Mais ces abus ne furent
rrén à côté de ceux de l'ancien
régime. Et n'oublions pas du. reste
que dans tous les pays, même les
mieux organisés, la guerre a fa-

dîné avec des Allemands, ceux-Y. v°risé tous les désordres. Si Год
lui avaient dit: «Ah! si-nous
avions eu un Yenizelos nous n'au-
rions pas fait tant de bêtises ! Et
nous j'auridns nommé président
de la République ! » Oui, mais

voilà, les Grecs sont d'un autre
avis. « M. Yenizelos? a déclaré
M. Rhaliysâ M. de Biily, ministre
de France, c'est un traître ! »

Savez-vous pourquoi les Athé-
niens-sont heureux ? parce qu'ils
ont brise leurs chaînes et qu'ils
ont conquis la liberté. Le monstre
est enfin terrassé. Et l'on respire,
et une foule innombrable s'apprête
à recevoir les princes André et

Chnstophoie. J'entends des cla-
meurs formidables qui secouent
les fi-nêtrt s de ma chambre. Le>
lrères du roi sont arrivés par le
Phalère. A mi-chemin de la capi-
taie ils ont é.é tirés de leurs au-

tomobiles par cent bras qui les ont

poriés jusqu'au Vieux Palais
comme des dieux. Jamais va;n-
queurs n'eurent à Rome parer
triomphe. Que sera-ce lorsque
Constantin fera son entrée soleil-
nelle dans son cher royaume ?
L'Acropole secroulera sous le
tonnerre des acclamations qui
monteront de toutes les bouches.
Foch qui a sauvé le monde de la
barbarie n'aura pas entendu de
tels hymnes de reconnaissance et
d'amour.

Depuis dix jours, j'interroge
avidement tous les royalistes que
je rencontre et je leur pose celte
question : « pourquoi la Grè e a-

t-elle renié M.Venizelos?» et d'une
voix unanime, ils me répondent. :

« parce que c'était un tyran ! »

Quelques-uns ajoutent : nous fè-
tons, nous aussi, la prise de la
Bastille. » Ne croyez pas que
j'exagère. Les constantiniens se

posent en défenseurs du Droit. A
les entendre, ils ont délivré le
peuple d'un joug intolérable. Leur
bonheur est immense ; les martyrs
d'hier s'abordent par ces mots

d'espérance chrétienne: «Le Christ
est ressuscité ! » Je crois rêver,
moi qui avais vu dans les yeux
-du tout-puissant minisire tant de
bonté et de douceur ! Me serais-
je gi ossiêrement trompé ? Je veux

en avoir le cœur net. Je saurai
bien découvrir la vérité... Hélas,
je l'écris avec une profonde tris-
fcesse : la \ i ille Grèce vient de
commettre ie crime le plus odieux,
elle a tué le meilleur, le plus digne
et Je plus illustre de ses enfants.
Non, c'est un mensonge, M. Veni-
;zelos ne lu* pas un bourreau. Si
l'on peut lui adresser un repro-
ehe, c'est d'avoir été au contraire
trop bn nveil ant, trop généreux
envers se - ennemis. J1 est même
intervenu pour fyire fléchir en

leur faveur la rigueur des lois.
Ceux qui devaient être fusillés
pour avoir trahi la patrie ou

pour avoir pris une part active
aux massacres des 1er et 2 dé-
cembre ont eu la vie sauve grâce
a cette âme d'apôtre qui croyait-
régénérer les criminels par le
cardon et l'oubli. Les brutes ne

comprenaient pas les beaux ges-
tes. Elles n'ont vu que de la fai-

va au fond des choses, on s'aper-
çoit qu'il n'y eut pas plus de scan-
dales en Grèce qu'ailleurs. Je
dirai même que par certains cô-
tes l'administration venizeliste
su mieux que d'autres organiser
la paix. Le mercantilisme est une
chose presque inconnue à Athè-
nés. Ou y vit dans des conditions
supportables. Le public est pro-
tégé contre les horreurs de la vie
chère. Les marchands sont tenus
de respecter les tarifs approuvé:
par l'Etat. L'étranger n'est pas
écorehé dans les hôtels. Dan>
toutes les chambres le prix* est in-
diqué sur un règlement de police
que personne n'oserait enfrein-
dre, tant l'autorité se montre sé-
vère à l'égard des délinquant-
Que si vous regardez la rue, vous
serez frappés du fait que les au-

tos et les voitures prennent tou-
jours la droite avec une docilité
exemplaire. Ceci vous paraît de
peu d'importance, vous qui êtes
habitués à voir circuler dans un

ordre parlait les véhicules de
Paris, de Londres ou de New-
York. Mais en Orient, mais en

Grèce, c'est là toute une révolu-
tion. De même les chaulfeurs sont
tenus de ne pas dépasser en ville
un nombre de kilomètres à l'heure.
Eh bien, voilà ce que les constan-
tiniens appellent de la tyrannie.
Les hôteliers et les marchands
frauduleux," les chaulfeurs et les
cochers récalcitants, les officiers
i éformés, les fonctionnaires révo-
qués, tous ceux qui n'ont pas pu
agir à leur guise, suivant une Ira-
dition séculaire, tous ceux que la
loi a gênés dans leurs actes ont
clamé partout avec les valets de
l'ancienne cour que laG' èce avait
été de nouveau jetée dans les fers
par « le bandit erétois ». Ces
mécontents constituèrent les pre-
miers bataillons de l'armée éleo-
torale de Constantin. Ainsi que je
l'ai déjà écrit dans le Bosphore, i!
y eut aussi une vague de défaitisme
qui submergea tout le Pélopouèse.
Le villageois ne voulait pas se

battre. Il en avait assez des guer-
res balkaniques. Et d'ailieurs, le
Basileus ne l'avait pas appelé aux
armes. M. Yenizelos pouvait faire
de la haute politique, ma ; s à con
dition qu'il ne sortirait pas des
discussions diplomatiques. On lui
faisait crédit pour qu'il roulât
l'Entente, mais non pour qu'il of-
fi ît le concours de l'armée grec-
que. On voulait la neutralité avec
le roi, parce que l'on était per-
suadé qu'on réaliserait des pro-
fus sans courir aucun risque. De
quelque côté que perchât la vie-
toire on agrandirait le pays. Si
l'Entente était vaincue, on aurait
'Epire, l'Albanie et toute la Ma-
eédoine Occidentale. Si l'Entente
était victorieuse* on garderait la
Macédoine Orientale et l'on au-

rait en plus la Thrace et les Iles
du Dodécanèse.

Donc, à quoi bon se bailre?
'était pure folie. Et les malins ne

comprenaient pas cet entérinent
de M. Yenizelos à vouloir se je-
ter dans la bagarre à côté des

Alliés dont la défaite était une
chose possible, presque certaine
Ils comprenaient encore moins

que l'honneur dictât à la nation de
voler au secours de la Serbie
Que pèse un traité devant les rui-
nés et la mort ? Du reste on peu
toujours interpréter des textes à
sa façon. Ils ne demandaient qu'à
reûier leur signature. Et lorsque
M. Venizelos, dans une révolte de
sa haute conscience, s'écriait
« La Grèce est trop petite pour
commettre une si grande infamie»
ils hochaient la tête devant tam
de sottise. Aujourd'hui ils vont plus
loin, ils l'accusent par la bouche
du nouveau président du consei
d'avoir trahi sa patrie et son roi
Quelle aberration !

De tout ce que j'ai vu et en-
tendu ces derniers jours je conclus
que j'ai commis dans ma vie une

)sse erieur. J etais convaincu
qu'il n'y avait pas sur terre un

seul Grec qui ne plaçât l'Helié
nisme au-dessus de tout. J'adini-
rais ce patriotisme ardent qui
avait survécu à toutes les tem-
pêtes et qui entretenait le cube de
l'Idée dans l'âme des plus sim-
pies. Eh bien, il faut distinguer :

en réalite il y a une Vieille Grèce
qui a été pétrie dans i'égoïsme
pendant un siècle par des poiiti-
ciens de basse mentalité qui ne
savent pas regarder au-delà des
mares stagnantes. Elle eut une
heure de clairvoyance et de rai-
son en 1909 lorsqu'elle chassa

rangs de l'armée toutes ces

Adtesses fainéantes et tous ces in-
capables qui > la couvraient de
îonie. Elle fut encore bien ins-
oirée en confiant les rênes du pou
voir à l'homme énergique qui n'a-
vait pas craint de se dresser en

Crète contre le prince Georges
qu'un orgueil insensé pouss;
copier les autocrates. C'est parce
qu'elle eut ces éclairs de volonté
qu'elle réalisa le rêve de planter
e drapeau bleu et blanc à Saloni-
que, à Andrinople et à Smyrne.
Vlais il semble que la gloire soit
urop lourde pour ses frêles épau-
es. A peine sortie de la boue, elle
y retombe. Elle rappelle les mau-
vais bergers qui l'avaient conduite
à la débâcle de 1897. Elle ne veut

pas d'une Grande Grèce. Elle l'a
déclaré hautement au cours des
discussions électorales. Elle ne

veut pas rester plus longtemps
sous les armes pour garder ses

conquêtes, elle a réclamé à cor et à
cri la démobilisation. Et ceci m'é-
pouvante pour l'avenir de l'IIel-
îénisme. Je sais bien que sur dix
millions de Grecs répandus sur la
terre on peut affirmer que seuls
deux millions à peine sont cons-
(antiniens. Par malheur ce sont
ces deux millions qui comptent
dans la balance politique. Les au-
très, environ huit millions, ne
sont bons qu'à donner de l'argent,
lies Athéniens estiment que ces

étrangers sont indignes de les gou-
verner. Pour se débarrasser de
ces intrus ils pactiseront avec

n'importe qui, même avec le dia-
ble. Pourtant, dans l'ivresse de la
victoire, ils ont des inquiétudes.
Ils ont peur d'avoir poignardé la
patrie. Et déjà ils cherchent à se-
mer en route Constantin le fourbe
dont ils se sont servis comme d'un
remplin. Gounaris manœuvre à
droite et à gauche pour éloigner
du trône cette majesté compro-
mettante et trop encombrante. Il a
pressé 1 le c

: tron, il en a tiré tout le
jus et maintenant il veut le jeter
aux ordures. Ils n'ignore pas que
demain le peuple lui demandera
un compte terrible si les Alliés
abandonnent la Grèce. Et il écha-
faude dans l'ombre toutes sortes
de combinaisons pour que le Dia-
doque prenne la couronne avec le
consentement, des puissances, Il

pense que la Roumanie lui prêtera
un puissant appui auprès des ca-
binets de Londres, de Paris et de
Rome. Tout cela est bien imagi é.
Reste à savoir si Constautin vou

dra jouer un rôle de dupe. Quoi
qu'il en soit, l'heure est des plus
graves pour l'Hellenisme. Dans
cette lamentable aventure il peut
subir des désastres irréparables.
Et cette fois-ci aucun Yenizelos
ne pourrait plus le sauver.

Michel PAILLARES

LES MATINALES
Devant ce qui se passe en Grèce, d'où

nous viennent tous les jours des non-

pelles sensationnelles, on se demande

quel vent de folie souffle sur ce pays,
par quelle étrange aberration d'humbles
mortels se hissent à la hauteur de me-

chants héros et prétendent, pyymécs
sans scrupules, à réaliser une œuvre de
vaut laquelle les titans ont faibli.
Faut-il croire que les dieux aienl

abandonné la Grèce pour qu'un tel

spectacle nous soil donné au lendemain
d'une lelle vie loirс ?

Si imparfait, si tragique, si peu joli
que soit en somme l'univers sorti de la

fournaise de guerre, ce n'était pas au

pags de la raison et de la sagesse anli■

ques à s'associer au gâchis qui tait cra-
quer les fondements du vieux monde
Sans doute l'histoire en a vu bien d'au-
très où le bon sens n'a pas tardé à ré-
générer les masses après des crises pro-
fondes et prolongées où tout semblait à

jamais perdu.
Mais il n'en reste pas moins que le

peuple hellénique était le moins qualifié
pour commettre un acte d'aussi mau-

vaise politique envers un idéal dont le
triomphe lui a permis d'avoir sa place
parmi les vainqueurs. Il se ressaisira
sans doute, comme se ressaisissent après
la faute les égarés dont le cœur est bon
et l'âme forte. Il se ressaisira comme

tous les peuples prédestinés à vivre el

que l'infortune ne brise pas, comme ce

peuple russe qui erre aujourd'hui héroi-
que et misérable en attendant la rc-

vanche.
Mais ne dites pas que demain on aura

tôt fait d'oublier ceci et cela. L'avenir
peut-èlre passera l'éponge. Mais l'his-
toire se souviendra de cetle offense ù

r

enizelos, comme elle se souviendra de
la mer Loire devenue la mer Louge par
la volonté de Trolzki, comme nous nous

souvenons, en déplorant ceci cl cela, du

philhellénisme de Renan et de sa Prière
sur l'Acropole :

О noblesse ! о beauté simple
vraie ! déesse dont le culte signifie rai

son et sagesse !
« Les Scythes ont conquis le monde

Il n'y a plus de république d'hommes
libres ; il n'y a plus 'que des rois issus
d'un sang lourd, des majestés dont tu
sourirais »

Ilélas ! l'Acropole aujourd'hui n'ins

pirerait plus que des imprécations !

V1DI

en donnant un tableau fidèle des raisons

qui ont contribué à la non-réussite du

parti des libéraux, expose les complica
tions qui ne manqueront de surgir si le

nouveau gouvernement renonçait à la po

litique étrangère de son prédécesseur et les
conséquences que pourrait avoir l'avène-
ment au trône du roi Constantin.

A

Le ministère des affaires étrangères
de Serbie prenant en considération Fini-

portance de la communication faite par
M. Ealouktchich, l'a transmise télégra-
phiquement à toutes les missions diplo-
matiques serbes à l'étranger.

La cassette aux présents...
On lit dans l'Orient-News :

Il est impossible de clamer : « Nous
voulons Constantin sans accepter le со-

rollaire ; Nous voulons l'ennemi déclaré
des Alliés. » Les meilleures informations

que possèdent les gouvernements alliés
ont prouvé péremptoirement que tel a été
Гех-roi des Hellènes. Dans la suite, il a

prouvé qu'il ne s'est pas repenti et qu'il
est resté mêlé ù la même troupe d'in

trigants internationaux.
A supposer qu'il soit rappelé en Grèce

sous l'influence du vent de folie réaction
naire qui y soulie, il viendra comme un

voleur s'emparer des dons qui étaient

placés dans la cassette dorée contenant

l'avenir de son pays. Car au cours de la

rande tourmente qui s'est produite dans
le monde, les capitaines des grands na

vires (les Alliés) dirent,, au capitaine du

petit brick (la Grèce) qui se trouvait h

côté d'eux : « Voici une cassette d'or

qui contient des dons précieux et une

nouvelle carte de votre territoire agrandi
Gardez-la bien et ne laissez aucun voleur

s'emparer de ce trésor

Ces paroles étaient assez claires. Une

chose qui a été donnée en confiance ne

peut être conservée que dans Ha con

fiance. Le retour de Constantin va y met
tre un terme. Qui sait si alors le couver

c!e de la cassette ne sautera pas et si

s dons précieux qui y sont renfermés
ne seront pas emportés par la pée mé-
chante de la Crèce?

et

les événements de Grèce
Banque Nationale de Crèce

On télégraphie d'Athènes que M. Ma-

ximos, a été nommé directeur-général de
la Banque Nationale de Grèce en rempla-
cernent de M. Diomidis.

Le journal grec Proodos ajoute que
le nouveau directeur M. Maximos, autre-
fois sous-directeur de cet établissement,
avait été impliqué durant la crise des
années 1915-1917 dans diverses négocia
tions louches, avec 1ез Allemands et ce

n'est que par l'intervention personnelle
de M. Venizelos qu'il a pu éviter son in
carcération par les Alliés. Réfugié en

Suisse, auprès du roi déchu, il a travaillé
avec rage contre M. Venizelos.

Un rapport
du ministre de Serbie à Athènes
Il résulte des renseignements pri-

vés que le ministre de Serbie à Athènes,
M. Balouktchich, profond connaisseur
des choses de Grèce, et ami personnel de
M. Vénizelos, a été en outre l'un des prin-
cipaux promoteurs de l'alliance gréco-
serbe.

Or, M. Balouktchich par un long rap-
port, transmis à son gouvernement sur

les derniers événements en Grèce, toute

Les Grecs irrédimés
et les élections en Grèce

Nous sommes eu mesure de
donner aujourd'hui le texte précis
du mémoire dont la remise aux

Grandes Puissances a été décidée
au cours de la réunion tenue lundi
dernier au Syllogue littéraire grec
Ce texte le voici :

Les résultats des dernières élections en

Grèce ont provoqué l'angoisse de tous les

Grecs irrédimés et des Hellènes libéraux.

Fermes discipfes de la politique de M.

Venizelos, ils la considèrent comme l'ex-

pression même de la conscience de l'ilel-

lénisme.

En effet, si l'on ajoute au vote des libé
raux de la Grèce, ceux de tous les Grecs

irrédimés et des hellènes domi-

ciliés en Turquie, qui malheureuse-
ment n'ont pu prendre part au vole

on voit que la très grande majorité
des Grecs est fermement attachée ù cet
idéal que les Puissances Alliées ont soute-

nu pendant la guerre et qu'elles appliquent
dans la paix. Dans ces moments d'angois-
se tous se sentent encore plus pénétrés de

ces principes.
Le peuple grec de Gonstantinople re-

présenté par la totalité de ses organisa-
tions communales, politiques et sociales
au nombres de 254 et parlant au nom de
tout l'hellénisme irrêdimé et des Hellènes
établis en Turquie, s'est réuni le lundi

9j22 courant à 10 h. du matin dans la
salle du Syllogue Littéraire Grec, et cons-
cient d'accomplir un suprême devoir,
considérant que les mêmes traditions li-
bérales, les lattes en commun pendant et
après la guerre pour des buts de civili-1
sation identiques, les horizons politiques)
communs, ne peuvent pas être ù la merci
de ceux qui ont conspiré pour le despo-
tisme.

A décidé :

lo Qu'inaltérablement attaché à la po-
litique nationale qu'incarne M. Venizelos,
il jure foi et fidélité à ses principes.

2o Qu'un sentiment de reconnaissance
éternelle le lie aux grandes puissances
libérales ses bienfaitrices qui le trouve-
ront toujours à leur côté.

3o Qu'enfin en ce qui concerne le roi
déchu, il s'en tient aux déclarations offi-
cielles y relatives de M.Venizelos et rejette
'ores et déjà toute solution contraire à

ces déclarations.
Le Président

(signé) A. S. VOUTYRAS
Le secrétaire

(signé) K. A. GERARDOS

Le problème oriental
Paris, 28 Novembre

Le "Matin'' dit que ia confèrent
de Londres entre les chefs alliés
doit être classée parmi les plus
importantes.Nu! doute que l'accord
interviendra sans difficulté pour
une action commune. Le problême
oriental a toujours été un cauche-
mar pour l'Europe ; il est urgent
aujourd'hui de le régler avant qu'il
n'empire,

(Bosphorè)
Ce que dit M. Krassine

Londres, 25 Novembre
Interviewé, fi/1. Krassine a décia-

ré qu'il ne doutait pas que le gou-
vernement de Moscou ne fut en

mesure de donner 1ез garanties de-
mandées par la Grande - Bretagne
pour la reprise des relations com-

merciales.

(Bosphore)
Italie et Grèce

Rome, 26 Novembre
Le "Messagero" écrit que le gou-

vernement italien porte le plus
grand inrérêt à ia question grec-
que. Le problème oriental présente
un aspect très intéressant pour
l'Italie. C'est pour cette raison que
le gouvernement de Rome n'a pas
voulu se tenir à l'écart ces pour-
pariers qui auront liau à Paris et à
Londre au sujet de i'attiiude com-

mune que doivent adopter les Alliés
en face de la crise grecque.

La "Tribuna" écrit que les con-

séquences de la crise qui a eu pour
résultat la chute de M. Venizelos
ne peuvent encore être calculées.
Il y a lieu de s'attendre au retour
du roi Constantin, ce qui compii-
quera encore davantage le problè-
me.

M. Giolitti a maintenu d'aiiieurs
jusqu'à présent !e contact avec la

France et l'Angleterre au sujet des
questions orientales. L 'Italie se

trouve aujourd'hui dans uneexcel-
lente position pour discuter ces

problèmes avec ses Alliés.

Quoiqu'il en soit, le gouverne
ment italien entend agir en même
temps que la France et l'Angleterre

(Bosphore)
Le Parti des Libéraux

Athènes 25 novembre.
Le Parti des libéraux communi

que : Les députés du Parti des libé
raux qui se trouvent ici, ont char
gé le général Danglis,député de Jan
nina, Miaouli ex-ministre de

marine, député d'Ydra, et Kara
panos ex-ministre des affaires
étrangères, de télégraphier aux dé
putés du Parti en province de hâter
eur retour à Athènes. Ces dépu

Les élections en Thrace
Athènes, 25 nov. — Le ministre pré

dent M. Rhallys a affirmé que les résul
tats attendus du front seront pris en con

sideration. Il a déclaré en outre que le

gouvernement ne songe pas à aunuler les
élections qui ont eu lieu en Thrace.

.ле voyage de M. Rhallys ajourné
Athènes, 25 nov. — Le voyage projeté

pour l'Europe'du ministre-président M

Rhallys n'aura pas lieu. Il se pourrait
qu'à la place de M. Rhallys M. Caloghé
ropoulos fasse une tournée dans les capi-
taies des puissances alliées et fournisse
les explications nécessaires aux gonver-
nements alliés relativement à l'attitude
du gouvernement hellénique dans la ques-
tion dynastique. En même temps, M.

Caloghéropoulos demandera l'assistance
financière des puissances.

Daus le eorps diplomatique
M. Tsamados, ministre de Grèce aux

Etats-Unis, a résigné ses fonctions à la
suite des derniers événements.

Haut-Commissariat en Thrace
M. Nydakis a été nommé Haut-Commis-

saire en Thrace en remplacement de M.
Sachtouris.

lés auront à se réunir dans les bu-
reaux du club des libéraux dont le
fonctionnement commence dans
le courant de cette semaine en vue

d'étudier la situation.
Une commission définitive devra

être élue, laquelle dirigera les tra-
vaux du Parti et établira tous les
détails de son activité future,

On peut considérer comme cer-

tain que le parti des libéraux n'as-
sistera pas aux premières séances
de ia Chambre dont il suivra cepen-
dant ensuite de très près les tra-
vaux.

Le parti soutiendra le gouvèr-
nement si ce dernier maintient la
politique extérieure de M. Venize-
los y compris son opposition au

retour de Constantin en Grèce.

(Bosphore)
Le part! venizeliste

et la Chambre
Athènes, 25 novembre.

M. Venizelos a fait transmettre
à la direction du parti à Athènes
de ne pas cherclier à créer de
l'obstruction, à la Chambre, au

gouvernement, pour permettre à ce
dernier de faire face au danger
extérieur 'que la crise des élec-
tions à créé pour le pays.

(Bosphore).
L 'ex-roi Constantin

Rome, 26 nov.
Le "Gîornale d'ltalia"apprend de

Lucerne que Гех-roi Constantin
se prépare à rentrer en Grèce. И a

reçu l'assurance formelle des chefs
des partis actuellement au pouvoir
que foutes les garanties existent
pour'le succès du plébiscite an-
noncé pour dimanche 5 décembre.

(Bosphore)
La Société des nations

Geneve, 26 nov.
La Socielé des nations, dit pa

«Gazette de Lausanne;; se trouve
en butte à de sérieuses difficultés,
ne possédant actuellement qu'une
orce morale.Tant que des moyens
pour faire exécuter ses décisions
ne lui seront pas accordés, la So-
ciété dés nations devra avoir re-
cours à l'aide de ses membres.
C'est ainsi que pour la question
arménienne, il a été reconnu que
faute de pouvoir militaire, Tinter-
vention d'une grande puissance
était indispensable pour mettre fin
aux hostilités arméno-turques.
On doute fort que les Etats-Unis

acceptent d'intervenir dans cette
question.

(BosphoreJ.
Les extrémistes irlandais

Londres, 26 Novembre
La presse anglaise manifeste sa

plus vlveindîgnaifon pour les agis-
emenls des extrémistes en Irlan-
de.

Ее "Times'' regrette les actes
de violence et relève toutes les
conséquences pénibles qui pour-
raient en résulter pour l'Irlande.
Ce journal dit que le gouvernement
iritannique fait preuve d'une rare

argesse de vues en promulgant le
Bill ; qui donne satisfaction dans
la plus large mesure possible aux

aspirations irlandaises.
L'opinion publique s'élève vie-

lemment contre les nationalistes,
qui essayent de troubler l'ordre par
des attentats terroristes.

(Bosphore)
^abolition de la

monnaie cîi Russie
La monnaie sera abolie dam*

la Russie soviétique, suivant
une dépêche de lapresse deMos-
cou. Le conseil des eommissai-
es du peuple parachève le pro-
jet y relatif qui sera mis en
exécution à partir du mois de
janvier 1921. (T.S,F.)

Au Mexique
San A nlonto Тессам.— Une еж-

pédition a été organisée par
des anciens partisans de far-

_
s

.
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ran&à sur le territoire améri*
eain. Ije corps expéditionnaire
a franchi le liio Grande et

exécuté un raid dans le Meoci-

que du Nord. Xe corps d'eocpé-
dition est commandé par le gé-
néral Jjuéio JJlunep, ancien

général de Carràn&a, Il est

composé de deux colonnes de

ISOpersonnes chacune.
{T8.F)..

Le record de Rockfeller

31. John 1>. Mochfeller dé-

tient le record mondial des

grandes donations. Sa dernière
donation en faveur de l'Insti-

tut haura Spelman Mockfellev
s'élève à 03.V03.3SV dollars. Ce

grand philanthrope a affecté
jusqu'ici <i des œuvres sociales

un demi millia rd de dallars.
(T.S.F)

France
A la commission

des affaires étrangères
Paris. 25. T.H.R.— La commis-

sion, réunie mercredi, sous la pré-
sidence de M. Barthou, a entendu
M. Georges Leygues,
«L'armée allemande est réduite

à 150.000 hommes ; la livraison du
matériel s'accentue ; les livraisons
de charbon sont effectuées. Toute-

fois, la prime consentie pour l'a-
mélioration du sort des mineurs
allemands n'a pas reçu cette des-
tination.
«Il y a urgence à procéder au

plébiscite en Iiaute-Silésie;plusieurs
difficultés sont à résoudre au sujet
du plébiscite qui aura lieu vers le
15 janvier.
«L 'influence française a facilité

l 'accord de Rappallo ; des repré-
sentations très fermes furent faites
à Berlin à la suite des discours

prononcés dans la province rhénane
par MM. Fehrenbach et Simons.
Le gouvernement ne perd pas de
vue l'intérêt qu'il y a à construire
un port à Tanger.
«Après la défaite du général

Wrangel, la France, accomplissant
son devoir d'humanité, a évacué
125.000 hommes ! sur les pays les

plus proches de la Crimée.
«La France ne reconnaîtra pas

les Soviets. Elle ne rend pas res-

ponsable le peuple russe de ses di-

rigeants. La France a toujours
donné à la Pologne des cbn§eils de
modération et de prudence.»
Telles sont, en résumé, les^dé- publique anglaise et annihilent les ef-

forts du Labour Parlij pour le règle-clarations faites par le président
du conseil qui termina en disant :

«J'espère que dans la question
grecque, les alliés affirmeront leur
solidarité. »

L'aide britannique
aux régions dévastées

• Paris, 25, T. H. R.— L'aide bri-

tannique aux régions dévastées

provoque dans plusieurs journaux
britanniques de longs articles si-

gnalant à l'œuvre de la Ligue bri-

tannique de secours aux régions
dévastées de la France les mesures

les plus urgentes et les plus néces-
saires. Un discours fut prononcé
à ce sujet an Guiil Hall, a la pre-
mière réunion du comité générai de
cette Ligue,
Le Dciilij Telegrciph rappelle que

c'est autant pour la défense de ia

Grande-Bretagne que pour la dé-
fense du sol français, que ce der-
nier pays subit tant de dévasta-
tions. L'amitié et l'alliance avec la
France est la meilleure garantie
de la paix et de la sécurité mon-

diales.

Le Figaro émet l'opinion que la prô-
pagande gounariste en faveur de Гex-roi

Constantiu sera couronnée de succès. Le-

peuple a bien été travaillé durant la pé-
riode qui a précédé les élections et au-

jourd'hui lès agents réactionnaires font
preuve d'une grande activité.

Le Journal constate que jusqu'à pré-
sent, le cabinet n'a pris aucune décision

ferme en ce qui concerne la politique
étrangère de la Grèce. La continuât ion

du programme venizeliste en ce quicon-
cerne la Turquie semble toutefois ae-

quisc.
Londres, 25. A. T. I. — Le Daily

Telegraph dit que l'ex-roi Constantin et

ses partisans cherchent à précipiter les

événements et mettre les Alliés devant

les faits accomplis.
Les gouvernements français et anglais

se prémunissent actuellement contre

toute surprise.
La Société des Najions

Genève, 25. A. T. I. — La Ligue des

Nations a constitué une nouvelle section

celle de l'élude permanente des questions
financières.
Retour de M. Vesiiitch
Belgrade, 25. A. T. I. — A la suite

de la démission de M. Trumbitch, qui a

cousidéré sa mission comme terminée

après la signature da traité de Rapallo.
le portefeuille des affaires étrangères a

été assumé par M. Vesnitch.

La question irlandaise

Londres, 25. A.T.I.— Les dépouilles
mortelles des officiers assassinés ont été

dirigées sur Dublin et des dispositions
sont prises pour les funérailles, qui au-

ront lieu à Londres.

On déclare que le gouvernement s'esl
rendu compte d'une façon évidente,
d'après les documents récemment saisis

à Dublin, qu'un grand nombre de per-
sonnes sont incriminées dans l'action

terroriste projetée. Le gouvernement a

pris toutes les dispositioas requises pour
parer à toute éventualité.
La commission du parti travailliste,

qui devait quitter pour l'Irlande ce ma-

tin, a différé son départ au cours d'une

réunion où le Labour Partg a volé une

résolution condamnant avec une vive in-

diqnation les agissements des terroristes

et exprimant sa profonde réprobation
pour l'assàssinat de sujets britanniques.
An point de vue politique, de pareils
actes indisposent gravement l'opinion

A la commission sénatoriale
des affaires étrangères

Paris, 25, T. H. R.—Un débat auquel
ont pris part notamment MM. Poincaré et

Ribot, s'est engagé sur la Syrie et la Ci i-

cie. T.H.R.

EN AUTRICHE
Déclarations du .chancelier

autrichien
Vienne, 25. T. H. R.— Le chancelier

Mayer exposa au conseil national le pro-

gramme du nouveau cabinet. Il déclara

que les efforts du gouvernement porte-
ront principalement à résoudre les ques-
tions économiques. Sa politique commer-

ciale consistera à rechercher la conclusion
de nouveaux traités , de manière à faire

recommencer le libre échange des таг-

chandises, autant que possible, par lesys-
tème de compensations.
Au sujet de Ja politique extérieure, le

gouvernement entretiendra des relations

confiantes avec tous les Etats voisins,
mais principalement avec l'Allemagne,
grand peuple frère.

Le gouvernement autrichien exécutera
les clauses du traité dans les limites de

ces capacités financières. Il fera valoir

les droits que lui accorde le traité et que
lui accordera la Société des nations lors-

que l'Autriche en fera partie, surtout cou-
cernant la Hongrie Occidentale, car si on
reconnaît l'indépendance de ses voisins,
elle veut aussi avoir sa liberté politique et

son indépendance.
Terminant, le chancelier émit l'espotr

qu'une aide sera réellement apportée au

peuple autrichien, sans laquelle ses efforts

seraient vains.

ASIE-MINEI

Le pacte de la
Société des Nations

Rome, 25. A. T. I. — Le Messaggero
dit que toutes les suggestions pour des

amendements à apporter au pacte ac-

tuel de la Ligue des nations ont été re-

poussés à Genève.
La constitution actuelle de la Ligue

est considérée par les principaux adhé-

renls comme présentant tontes les да-

ranties voulues.

Les Bolciievistes en Crimée
Londres. 25. A. T. I. — Un radio

bolcheviste annonce l'occupation corn-

plète de la Crimée par les troupes se-

viéUste&i (pii g ont installé des commis-

saires du peuple.
Trotzky s'esl rendu à Sébaslopol.

M. Georges Leygues
à Londres

Paris, 26. A. T. ï, —M. Georges Leg-
gues part aujourd'hui pour Loudres, où

selon tonte probabilité. il fera un très

court séjour. La question d'Orient seule

sera disculée à fond.
La question grecque

Genève , 25. A. T. I. — Le Journal

de Genève dit que le retour de Comtan-

tin en Grèce, vu l'altitude antérieure de

l'ex-roi envers les Alliés, aurait cerjai-
nement de graves conséquences pour la

Grèce.
C'est au moment où ce pays a le plus

besom de ses forces et de maintenir son

unité que des complications provoquées
par des querelles de partis mettent en

danger tout le fruit remporté par l'en-

trée de la Grèce dans la guerre,
Paris, 25. A. T. I. — Les journaux

français continuent à examiner la situa-

lion créée par l'avènement au pouvoir du
parti réactionnaire en Grèce,

ment de la question irlandaise. Les

chefs de ce parti ont lancé un appel aux
leaders des Sein-Fein.
Lord Birkenhead, à la seconde lectu-

re du Home Rule irlandais, à la Cham-

bre des Communes, examina l'établis-

sement de parlement séparé pour
l'Irlande cl déclara qu'au poinl de vue

administratif et économique il serait

infiniment préférable qu'il y eut un seul

parlement et un pouveir exécutif unique.
L'union entre les deux parlements est

d'auiant plus facile que la majorité dans

le sud de l'Irlande est étroitement liée

par la religion et les senhments avec la

majorité dans l'Irlande du nord et vice-

versa.

Lord Birkenhead fit ressortir coin-

bien cette union serait profitable à tous

ies points de vue ; il releva principale-
ment que, tout au moins, au cours des

premières années, les parlements irlan-

dais ne pourraient se soustraire aux

difficultés financières et il est certain

qu'un grand pas vers l'union serait fait
si les deux partis provoquaient une

réunion de leurs chefs principaux.
Lord Birkenhci id se référa ensuite à

'attitude spéciale adoptée par les chefs
de l'Ulster. Il donna lecture d'une lettre

de Sir Edwar Ccçrson, déclarant avec le

consentement ert ier de tous ses collègues
de l'Ulster, que. l'Ulster désire ia paix
par dessus icaiL Les chefs unionistes

reconnaissent que l'Empire britannique
agit dans l'intérêt de l'Irlande et qu'il y
avait lieu d'accepter le Bill actuel et

s'est forcé de l'exécuter loyalement.
Le traité de Rapallo

Rome. 25. .A. T. I. — On télégraphie
de Belgrade que la presse yougoslave
est unanime à désirer des relations

étroites avec l'Italie. Des comités pour

faciliter le rapprochement entre les deux

pays sont constitués à Belgrade.

EN FRANCE
L'Italie et les entretiens

de Londres

Paris, 25. T. H. R.— La presse fran-

çaise signale que le gouvernement italien
a manifesté le désix très naturel de parti-
ciper à 'la conférence qui va s'engager à

Londres, au suîet dos affaires grecques
et orient; îles, entre MM. Lloyd George et

Leygues^
Le gouvernement: français ne peut que

s'en réj ouir, et le gouvernement britanni-

que, partageant ce sentiment, s'est em-

pressé d'inviter M. Giofitti à se rendre à

Londres.

Le départ de M. Leygues
Paris, 25. T..H. R.—• Le président du

conseil a quitté Paris ce matin, ù 9

heures 45, pour Londres,Accompagné de

M. Bepth'îlot.

loges Derby, Bcmaz Erlzet à 25
kl. an sud d'Ouchak, ainsi que 300

irréyuliers à Kizitza Seikound au

N. E. d'Ouchak. Après deux heures
de résistance l'ennemi dispersé a fui
au delà de Banaz abandonnant 29

prisonniers, plusieurs cadavres et

dwârses armé,Nos pertes sontnuïles.
Nos détachements ont regagné dans

la soirée leurs positions.
Faible activité sur le reste du

front.
Lieutenant-général StëAEARAKIS

la question ies loyers
Nous avons reçu la lettre suivante :

Monsieur le directeur,
J'ai cru sincèrement que nos diii-

géants fermaient l'oreille aux plaintes
innombrables des locataires, parce qu'ils
considéraient la question des loyers
comme une question d'intérôts exclusifs,
et divergeants de classes que, tôt eu

tard, la presse aidant, ils reviendraient à

une saine appréciation des faits.

Hélas, la sàrditë intellectuelle est pire

que la surdité physique,parce qu'elle ferme

la porte ù tout progrès.
Les journaux se plaignent du marasme

commercial, industriel, économique. 11

n'en saurait être autrement.

Le prix des loyers a une répercussion
directe sur toutes les branches de l'acti-

vité humaine ; lorsque le loyer augmente
suivant une progression arithmétique,
la cherté de la vie augmente, suivant

une progression géométrique, car tout.ses

facteurs augmentent séparément.

Le foyer est le premier chaînon de la

chaîne qui rive l'homme à la vie ; tous

les autres anneaux doivent être fondus

dans le même moule.

La question des loyers n'est donc pas,

comme les ministres semblent le croire,

une question d'antagonisme de classes,
elle est une question sociale, tout court.
C'est ah nœud gordien qu'il faut tran-

cher, à l'exemple de tout les pays civi-

lises ; tous les pays civilisés l'ont tran-

ché en effet brutalement, parce qu'ils
avaient le sentiment net et profond que

la.crise des loyers, qu'il ne faut pas con-

fondre avec la crise des logements, pou-

vait paralyser la reprise de l'activité gé-
néraie du pays.
Nos ministres s'imaginent-ils être plus

sagaces, plus perspicaces, plus patriotes
que les ministres et les dirigeants du

monde entiers ? Ou bien veulent-ils lirai-

ter sciemment la question des loyers à

l'horizon borné de leurs intérêts privés?
Veuillez agréer, etc.
25 novembre 1920.

J. FUA

* *

Du bureau de la Presse :

Le Bosphore, dans son numéro du 23

novembre 1920, publie un communiqué
de la Ligue des locataires où il est dit

que le gouvernement impérial mettrait,
dans une quinzaine de jours, en vigueur
le projet de loi élaboré par Timoléon

effendi. Or, il y a malentendu. Le gouver-

nement a fait, tout simplement, la pro-

messe d'apporter le plus rapidement pos-
sible et dans le sens le plus propre à

concilier les intérêts des deux parties,
des modifications à la loi sur les loge-
ments et à promulguer la loi en question

(Communiqués officiels helléniques)
Sтуrne, 2k- novembre,

Un de nos détachements a opéré
depuis la matinée d'hier une atta-

que contre une concentration au-

prés du village du Gunékeug,
distemt de 22 kilomètres nord
d'Ouchak. L'ennemi, .dont les for-
ces se composaient d'un régiment, j
le 156me, de 300 irréguliers et de ;

canons à tir rapide de. 10 ,5 opposait j
me résistance depuis 7 heures jus- j
qu'à 15 heures, lorsque devant l'élan j
de nos forces, il se dispersa vers le

nord de Gunékeug.
Nos pertes sont : 1 tué et 11

blessés.
Celles de l'ennemi sont très gra-

ves. îl a laissé sur le terrain plu-
sieurs morts, 12 prisonniers et 66

têtes de bétail abattu.
Dans sa retraite, l'ennemi a été

attaqué par des insurgés.
L'Armée d'Asie-Mineure

La prise île Nicée
Brousse, 26 novembre.

La reconnaissance d'un bataillon
du кme régiment vers Kicnslel n'a

rien' rencontré.
Secteur de la division de Smyrne :

Des détachements de marche occu•

pèrent Baltzik et Pombouichak

après une petite résistance.
Un peloton de cavalerie ennemie

ayant tenté de s'enfuir vers Nicée,
de Yéni-Chéhir, fut dispersé par le

feu de noire artillerie avec des

pertes. Nicée fut occupé à 15 heures.
Nos détachements de Yalova vers

Elepkeuy dispersèrent des groupes
ennemis composés d'insurgés et de

paysans armés. L'ennemi eut к
morts abandonnés. De notre côté,
pas de pertes.

Le corps d'armée de Smyrne
Вroussi, 26 novembre.

D'après un ordre de S.S.S., des

détachements de notre armée opé-
rèrent hier une avance vers Nicée
et occupèrent Baltzik et Pombout-
chak vers 13,30 heures après une

petite résistance. Un peloton ennemi

ayant tenté de Yéni-Chéhir de s'en-

fuir vers Nicée, a été dispersé par
le fetr de notre artillerie avec des

pertes. De plus amples renseigne-
ments manquent car le fonctionne-
ment de la télégraphie optique fut
interrompu au moment où elle

transmettait le rapport par suite

d'un incendie autour de Nicée mas-

quant lé champ de Nicée.De Yalova,
nos détachements avancèrent vers

Elepkeuy et dispersèrent après une

résistance des groupes d'insurgés et

de paysans armés. L'ennemi eut к

morts qui ont été trouvés sur les

lieux. De notre part, pas de pertes.
*
* :!:

25 novembre 1920,
Secteur d'Ouchak.— Nos troupes

avec de l'artillerie ont attaqué les

concentrations ennemies des 189e,
72e et 78e régiments disposant de

к canons en activité, dans les vil-

ECHOS ET NOUVELLES
En Thrace L3 situation à Trébizonde

Par décision du gouverneur-général de < Des passagers venus de Tiébizonde dé-

la Thrace,à partir du 10 novembre, aucun ; crivent,sous les couleurs les plus soinbies

droit d'entrée ne sera perçu sur le helva ; la situation des chrétiens, et particuliô-
et le locoutn fabriqués en Thrace orien- \ rement des Grecs de cette localité. La

taie et importés en Thrace occidentale, j population vit sous un régime constant

Les envois doivent être accompagnés j de terreur. A peine le paquebot de.->sei-

d'un certificat de la Chambre de Gom-

merce on des autorités commerciales
attestant qu'il s'agit de marchandises

fabriquées en Thrace orientale.

De même* par décision du gouverneur-
général, tous matériaux propres à servir

à la construction de bâtisses ne payeront,
à partir du 10 novembre,- aucun droit

d'entrée. ■

Les appointements
des fonctionnaires

Les appointements d'octobre seront,
ainsi que nous l'avons dit payés aujour-
d'hui.

Le ministère des finances prendrait les

mesures nécessaires, afin que ceux de

novembre puissent l'être également d'ici
une semaine.

Tarif douanier

Le système de perception ad valorem

serait, d'après ïlkdam, mis en vigueur,
d'ici une* dizaine de jours, clans ies doua-

nés de l'empire.
Les combattants kemalistes

Halidé Edib hanem, présidente du

Croissant-Rouge à Angora, a formé un

comité do dames, dans le but de travailler
à procurer aux combattants kemaiistes des

effets d'habillement pour l'hiver

D'après i'Ahcnk, Halidé Edib, en corn-

pagnie de ces darnes, fan. une tournée

dans les différentes vides d ЛтНо н'

Le Séiamlik
Le Sélamlik a eu lieu hier à la mosquée

Hamidlé.A l'issue de la cérémonie, le un-

nistre de la guerre a été reçu en audience

par le Sultan.
Assistaient à la cérémonie: plusieurs

étrangers de marque ainsi que des offi-

ciers de l'armée de Wrangel.

Ayis aux faibles de constitution !

L'extrait de Mait de Jardin si longtemgs
attendu vient d'arriver.

En Azerbaïdjan
Le Times annonce que des tribus tar-

tares et des ex-soldats de l'armée azer-

buïdjanaise se sont révoltés contre les

Rouges clans le voisinage de Lenkoran à

123 milles au S. O. de Bakou. Le nombre
des insurgés s'élèvent à 5.000. Ils sont

commandés par Sélini pacha.

Le3 musulmans en Bulgarie
D'après le Tééminc, le gouvernement

bulgare, après avoir procédé à l'expro-
priation à vil prix de vastes tchifliks ajv.

partenant à des musulmans, a accentué

encore son attitude hostile ù l'égard des

propriétaires fonciers musulmans.

A Moustafa Pacha, une forêt d'une

étendue de 32,000 deunums appartenant
à un musulman a été exproprié au prix
dérisoire de 1 ,200 livres or.

Or, avant la guerre, le revenu de

cette foret était supérieur à 2,000 livres.

Par là on peut se faire une idée de la

façon danï la justice est appliquée en

Bulgarie.
Pologne et Ukraine

On mande de Copenhague au Daily
Telegraph que le maréchal Pilsudski a eu

une entrevue avec Petliura et son état-

major général. Des décisions importantes
ont été prises en vue des opérations mi-

litaires à entreprendre contre la. Russie

soviétique.
Kerensky et la Russie soviétique
Une dépêche de Reval annonce que

Kerensky est attendu en cette ville pour
négocier une réconciliation avec le gou-
vernement soviétique afin qu'il puisse
rentrer en Russie.

Dans le barreau
Nous apprenons que Maître Abdurah-

man Adil boy vient de s'associer avec

Maître Emile De Gandet Isaac Hazan.

I! receva sa clientèle dans son ancien

cabinet, Buyuk Tunnel flan, Gajat'a.

vaut cette ligne avait-il jeté l'ancre dans

le port, que des agents kemalistes armés

jusqu'aux dents sont montés à bord et

après avoir fait un festin copieux, ils ont

amené le capitaine qu'ils ont conduit à la

préfecture de la ville et soumis à un inter-

rogatoire en règle. Mais celui-ci, en

homme pratique, a su, moyennant des

pots-de-vin suborner les agents corn-

mis à sa surveillance et regagner son ba-
teau qui a pris immédiatement le large.

Le «Thanksgoown Day»
Avant-hier une élégante réception a

été tenue ù l'ambassade d'Amérique par
l'amiral Bristol haut-commissaire du gou-
vernement américain, à l'occasion de la
l'été dite «Thanksgoown Day».
Cette i'ète est célébrée chaque année

par le peuple américain pour comrnémo-
rer l'établissement des Anglais de Ply-
mouth dans la province de Massachusetts
vers 1620.

La commission ae

médical
secours

pour l'Arménie
L'Union des médecins arméniens a dé-

cidé, au cours de l'assemblée générale
qu'elle a tenue le 7 novembre h Constan-

.tinople, à Jaque.le ont participé les

Unions des dentistes et des pharmaciens,
de constituer une commission de secours

m dical pour l'Arménie qui sera chargée
d y envoyer des médecins, des dentistes
et des pharmaciens ainsi que deo pro-
duits pharmacentiques с-t des instruments
chirurgicaux.
Eu égard au but éminemment hurnani-

taire de cette commission,nous ne douions

point que le public de Constantinople no

réserve un accueil chaleureux ù toute les
démarches qui seront effectuées par elle

pour la réalisation du but qu'elle pour-
suit. Un peuple chrétien martyr qui a

lutté durant des siècles pour la civilisa-
tion a pleinement droit à l'assistance gé-
néreuse de tous.

Un médecin à consulter

Le Dr B. Tzalopoulo, Spécialiste des
maladies internes, ex-chef de clinique
pathologique à la Croix-Rouge hellénique
reçoit de 2 à 5 h. p.m. Péra rue Misk N'3.

En Allemagne
Berlin, 25 T. H. R. — On mande de

Breslau que ia grève dan:- la région in-
dustrielle de Ratibor s'étendit dans près-

que toute l'industrie de cette région.
Certains bruits semblent indiquer qu'il
s'agit d'un mouvement politique.

La dette des Alliés à l'Amérique
On mande de Washington au Chicago

Tribune que dos^, projets sont en voie

d'élaboration tendant à l'annulation par le

gouvernement des Etats-Unis de la dette

de 10 milliards de. dollars de la France,
de l'Angleterre, de l'Italie et des autres

alliés.

Le Japon et l'Amérique
On mande de Tokio au Chicago Tribune

qu'un accord a été conclu entre les gou-
vernements japonais et américain sur

plusieurs points du problème de l'immi-

gra tion. Les principales lignes de l'ac-
cord sont les suivantes: Le Japon va

mettre fin au mouvement d'émigration
aux Etats-Unis. Le gouvernement améri-
cain accordera la ; naturalisation aux Ja-

ponais résidant actuellement en Améri-

que.

La maison Joffredy et Colassi
Nous apprenons avec plaisir que la

maison d'assurances de MM. Joffredy et

Colassi vient de créer une branche ma-

ritime dont la direction a été confiée à M.

Ulysse Colassi.
Nous ne doutons pas, étant donné

l'importance des Cies d'assurances qu'elle
représente en notre ville que cette bràh-
che maritime ne gagne très vite la con-

|
fiance du public.

Appel aux philanthropes
Nous recevons une lettre de Batoum

écrite en russe et signée par Mme Lydia
Kovalewskaya qui en des termes touchants
nous expose l'état d'extrême dénûnient
dans lequel elle se trouve avec son mari
et ses enfants et fait appel aux sentiments
de philanthropie du public de Constahti-

nople pour lui fournir quelques vête-
ments indispensables et une certaine
somme (d'argent dans le bi£ de regagner
Constantinople. Les offres doivent être

adressées à la '.succursale de la Banque
Russo-Asiatique à Batoum.

A « l'Olympia »

- Le Tout-Péra se donne rendez-vous
dans ce coquet établissement.

De 5 à 8 heures matinée dancing (en'
trée libre) avec le Jazz-band, dix attrac-
tions et quatre professeurs des danses
modernes.
Le soir programme sensationnel :

FLOVER, le célèbre jongleur comique,
Frehel, la fine diseuse. Aimos, comiqne
typique, Magda, Montbrun et vingt autres
numéros.
Au cabaret: le Jazz-band, les serpents

volants, bataille de balles, les pétales de
roses etc., etc.
Dimanche matinée à 5 heure même pro-
gramme.
Dimanche matinée à 5 heures avec lonl

le programme de la soirée el le Dancing
Jazz-band.

En quelques lignes...
— Le lieutenant-colonel Sabri bey est

nommé directeur de la tannerie de Deycos,
en remplacement du major Ismaïl Hakki

bey, mis à la retraite.

— Une nouvelle société s'est adressée à

la préfecture, proposant d'élever des cons-
tructions sur les terrains vagues.

— De 7,500 piastres qu'ils étaient jus-
qu'ici, les appointements du sous-secré-

taire d'Etat «le la justice sont portés à

l0,000 piastres.
— Djévad bey, ex ministre de Turquie

à Stockholm, est nommé en la même qua-
lité à Berne.

— Des sources pélrolifôres snt été dé-

couvertes dans le voisinage de Hambourg.
— Les rescapés des deruiers massacres

de Iladjin -réfugiés à Adana se trouvent

dans une situation lamentable.

— Paris, 25 T.H.R.— Le roi d'Espagne
assista, à Versailles, aux manœuvres des

chars d'assaut.

— Paris, 25 T. H. R. — M. Jusserand,
ambassadeur de France, est arrivé à New-
York.

— M. Legrand, représentant diploma-
tique du gouvernement soviétique de Mos-

cou est rentré le 21 novembre à Erivan.

— Genève 25 T. H. R. — M. Tittoni,
chef de la délégation italienne à la Société

des Nations, indisposé, a dû s'aliter. Sur

les conseils de son médecin, il doit pren-
dre un repos de plusieurs jours.

The Royal Dancing Club
"Alhambra"

La direction a l'honneur d'inviter les

membres de l'ex-Jockey-Glub (rue de

Brousse) à assister à son premier thé-

dansant qui aura lieu le dimaehe 28 no-

veinbre entre i 1 \2 à 6 1Ç2 heures du soir
dans la spacieuse et luxueuse salle sise
Grand'rue de Péra No 320.

- Kola.— Pour toute inlornjation et de-
mande s'adresser verbalement à M. Tho-
mas, au comptoir du Dancing Club, tous
les jours de 4 à 6 heures. 2

Troupe d'opérettes
Pappayoannoù

C'est dans le courant de la semaine

prochaine que la grande troupe grecque
d'opérettes sous l'habile direction du со-

inique Pappayoannoù débutera au Nou-

veau Théâtre. Nous publierons demain le

tableau de la troupe et son répertoire qui
ne contient que des nouveautés

Au Grand Ciné Amphi
A pariir de dimanche (27 novembre)

de 11 h. du matin à minuit, séanc s min-

terrornpues: Continuation des épisodes de
Tih Minh et : L'œuvre de Venizeios de-

puis le Traité de Sèvres: on voit entre au-

très, dans ce film, le grand homme d E-
îat après l'attentai a Paris; il a encore le
bras en écharpe; la séance historique à la

Chambre hellène après le retour de Veni-

zeios d'Europe. L'intérieur du Palais Lé-

gislatif, ainsi que tous les députés se dis-

tinguent à souhait tellement la photo est

claire; etc. etc.
Le Tout-Péra accourra voir cetie

bande de brûlante actualité.

Le Protégé de la Mort
aux Ciaé Orientaux

A partir de ce lundi 29 novembre les

Cinés Onehtaux projettent le Protégé de
la Mort un grand drame d'aventures en

4 parties et en supplément : les fêles du

Cinquantenaire de la République fran-
çaise. 2

CREDIT LYONNAIS

Emprunt National Français 6°|„
Exempt d'Impôts

ÉMISSION AU PAIR

Coupons semestriels. Jouissance 16 Dé
oembre 1920. Remboursement par séries
du totalement â partir de 1931.

OBLIGATIONS LIBÉRÉES payables :

Fr. 100 à la souscription, en numéraire
ou litres

OBLIGATIONS NON LIBÉRÉES payables:
Fr, 25 à la souscription, en numéraire

ou litres

Fr. 25 le 1G Janvier 1921 en nunié-
reure seulement.

Fr. 25 le 1er Mars 1921 en numéraire
seulement.
Fr. 25.15 le 15 avril 1921 en numéraire

ment.

TITRES ACCEPTÉS EN PAIEMENT :

Bons & oblig. Défense f
V à leur valeur au

^ 30 Novembre
Nationale

Bon du Trésor
Renie 3 lj2 o\o

l ente I ojo 5 ojo
0 jo amortissable

( pour la moitié de

( la souscription à

( leur prix d'émis-

( sion primitif.

Souscription : Ouveriure 20 octo

bre, clôture 30 novembre

В On peut souscrire 6 Francs de rente
/{minimum de tout multiple de 3 supérieur
cèà 6.

Les ordres da souscription sont reçu
DÈS A PRÉSENT au CRÉDIT LYONNAIS
Galata, Péra et Stamboul.

Ш8Е ET L'ÉOBâi
Programme du Samedi 27

PERA

Uwé-Amphi.
» Luxembourg
« Eclair—
« Orientaux.
« Etoile.—

Tih-Minh
Jack Cœur de Lion
Cosetta

L'Orgueil
Adrienns Leeouvreur

Nouveau Théâtre

(Ex-Skaling)
Tournée Cybèle

Ce soir au Nouveau Théâtre première
de Zaza, le chef-d'œuvre de BeTnstein.
Demain 2 matinées : Première, l'h la-

rant vaudeville Fox Trot. Deuxième Le

Grillon. Eu soirée à 9 b. 1[2 Un coup de

téléphone.
Lundi : Mais les hommes n'ensaii-

ront rien.

Théâtre des Variétés
Troupe Nika-Furst

Ce soir le grand drame populaire Le
Fantôme du Tfmiteait. Demain dimanche 2
matinées à 2 h. 1Ç2 et à 5 h. 1[2,

EN FI N
VOICI

PRINT AN I A
Notre palais de la danse ! !

au cœur de Péra

QUI a coûté la bagatelle
de 100.000 livres

PRINT AN SA
E N F I N

Union Française
Salle dos Fêtes : Samedi 27 novembre.
Grande Soirée de Gala, sous le patro-

nage de l'Union Française pour venir en
aide à l'œuvre française de protection
des ORPHELINS DE LA GUERRE.

Spectacle du Grand-Guignol de Paris.
Le Triangle , comédie. Godasse, vau-

deville, et Le Baiser dans la nuit, drame
en 2 actes de M. Maurice Level inter-

pi été par les principaux artistes des théâ-
très de Paris.
Prix des places : Premières 2 livres. Se-

condes 1 livre. On trouve des cartes à

l'Union Française et chez Cnttereau 140
Rue de Péra.

i irfind GOîiCÇCi-BflZ&J'
27 novembre, 4 à 7 heures du ь- au

Collège Américain de jeunes i'ifies à Con.---

tantiuople au profit des réfugiés russes

avec le gracieux concours des artistes

dés Théâtres Impériaux Russes : Prima-
donna du Théâtre Impérial do Péters-

bourg Mme Volevatch (soprano); Premier
du Théâtre Impérial de Moscou M. Pa-

vlowsky (baryton) ; Premier du Théâtre

impérial da Moscou M. Zaprojetz (basse
profonde) ; Soliste d'orchestré' du Théâ-
tre Impérial de Moscou, M. Doubensky
(violon); Professeur de Hartmann (piano).
Concert ù 5 heures. Entrée 1 Ltq.
Cillets en vente chez : Russian Y. NT.

G. A., Péra. Acorné Shop, Péra. Near
East Relief Headquârters. Bible House,
Stamboul. Robert Collège, Bebek. Cens-

tantiuople Collège. 3

Le mannequin New-Yorkais
Pauvre petit mannequin humain! Tues

joli à croqaer,adorable. Ton minois pre-
nant, ta plastique, ta beauté, ta profes-
sion qui t'oblige à mettre en valeur'tes

formes, à montrer souvent ta gorge nue

t'attirent des œilades enflammées.
Tu exerces ton métier à New-York, le

pays des milliardaires. Une de ces gros-
ses légumes yankee a déjà jeté son dévolu
sur toi, tu deviendras sa proie. Mais tu
te heurtes â ta pudeur, à ton honnètétè,
tu ne v^ux pas faillir et traquée par lui,
prise dans un guet apens, pour te dé-
barrasser de ton séducteur, tu le blesses
avec une arme tranchante. Puis tu

apprends hélas que celui que tu as blessé
était ton propre père.
Le mannequin New-Yprkais sera pre-

jeté à partir d'après demain, lundi, au

Ciné Eclair.

Aujourd'hui ouveriure du théâtre
Music-Hall ALHAMBRA

Grand'Rue de Péra 320

Petite opérette, petite Revue et autres
attractions de Music-Hall. Artistes invités
par le 1er programme :

Mmeslsa Kemer et Valentina Piont-
kowska, Milton et Gayto, comiques,
Duo Zimin, et Mlle Dodina, dansés,
Fredy Miller, comique,.Savitskaya, danses,
Mme Aida, chanteuse lyrique italienne, la
grande troupe Fernando, acrocates et
jeux olympiques.

! ! ATTENTION 11

Dans la nouvelle et luxueuse sa e de
tango on danse le tango sous Je cbl'iiiu-
miné.
Cuisine française et russe.
Diners : 4 plats 2 Ltqs. et à la carte,
Commencement à 7 Ij2 du soir.
Programme à 9 heures.
Le tout sous la direction de M. F,

Thomas. 3
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I La Bourse |
Cours des fonds et valeurs

26 novembre XS20
Renseignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Galata, Haviar-IIan No. 37

Uîu*? cotée à s h. au soir eu Haviar Han

©BLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.

Turc Unifié 4 o\o, . . . s

Lots Turcs »

CHANGE

32i50
76-
10180

Londres.
Paris. .

Athènes.
Rome. .

New-York
Suisse. .

Berlin .

Hollande
Vienne .

Prague .

Leis . .

437
11

19

4
51

220
I 61
I 88

MONNAIES (Papier)

92 r

^0
71
57
50

75

480
170
235
103
137

38

50

50
5j 75

37: 75
31' 50
115 —

Livres anglaises. . .

brunes français . . . .

Drachmes
Lires italiennes
Dollars
Roubles Romanoff ....

« Kerensky ....
Leis
Couronnes autrichiennes . .

Marks
Levas
Billets Banque Imp. Ott. .

1er Emission. . . .

MONNAIES (Or)
Livre turque * * • *

. . 643
Bulletin financier publié par les

agences Нсиш-Reuter.
Bourse de Londres
Clôture du 25

Ch. s. Paris 58.—
с s. Vienne incoté
с s. Berlin. 248.—
« s. New-York —3.48.325
< s. Athènes
с s. Bucarest incoté
« s. Rome —.—95,—
< s. Genève —. 22.24
Prix argent —47.25

Paris 23 novembre

Ch. s. Londres —.—.— 58. 22
с s. Berlin —.—23.25
<

/
s. ^ienne —.—. 5. —

« s. New-York —, 1G.715
« s. Bucarest 24.—
« s. Athènes incoté
с s. Rome —.— 60.50
« s. Genève —261.50
« s. Bruxelles —.—106.—

Rentes françaises
ото 1917 69.60
oio 1918 69.25
oio 85.20
oio 1920 97.75

Ch. s. Prague 20.75
Marseille, le 24.

Riz 145. Pois 150. Fécule 145.
1x3 Havre 23.

Coton nov. 285. déc. 280. jan. 280
Lyon, 24.

Soies Cévennes 225. Italie 230. Canton
190. Syrie 215. Chine 275.

La Politique
L'entrevue de Londres

Nul ne peut méconnaître

l'importance considérable qu'a
l'entrevue à Londres,des deux

premiers ministres de France
et d'Angleterre. M. Leygues,
avant de quitter Paris, a pré-
cisé la gravité de la situation
créée par les événements qui
se sont succédé en Grèce, avec
tant de rapidité : la mort du
roi Alexandre, l'échec de M.
Yenizelos et de son parti et Гаг-
rivée au pouvoir de personna-
lités dont le passé germano-
phile pèse lourdement dans Го-
rientation de leur politique.
L'évacuation de la Crimée,

les hostilités turco-arménien-
nés, la nécessité dans laquelle
on se trouve d'en finir avec le
traité de Sèvres et de crée r en-

fin, un état de paix définitif
en Orient, amènent autant de

questions dont la solution s'irn-

pose plus quejamais.
S'il est un souhait que l'on

doive faire, c'est celui qu'au
dessus des intérêts du moment,
aumilieu du heurt d'intérêtpar-
ticuliers qui viennent parfois,
se greffer sur les intérêts gé-
néraux des peuples en cause,

la nécessité d'une collaboration

plus que jamais étroite, entre
la France et l'Angleterre, appa-
raisse à tous comme la pierre
fondamentale de l'édifice пои-
veau qu

f
a créé la guerre euro-

péenne.
Si la question allemande n'a

pas pu diviser ces deux grands
pays, la question d'Orient ne

pourra certainement pas le

faire.Tous ceux qui voudraient
étayer leur politique sur un

désaccord quelconque entre

eux, rétablirait véritablement
sur du sable. Certes, on n'est

pas tenu de voir les choses, de
la même façon à Paris qu'à
Londres, et certains intérêts
semblent se contredire. Mais
rien nepourra entamer la so-

lidarilé franco-anglaise dans
la conduite présente des affai-
res européennes et spéciale-
ment de celles de l'Orient.
La crise grecque doit le

trouver unis, comme unis ils
doivent être dans les mesures

que comporte la ratification
du traité de Sèvres. Toute po-
litique contraire nepeut qu'ag-
graver encore le mal aise gé-
néral dont souffre VEurope.
La présence de l'Italie aux

pourparlers, présence toute na-
lurette puisque le traité de
Sèvres porte également sa si-

gnalure, facilitera encore l'ac-
cord franco-anglais, en per-
mettant à M. Giolitti de servir
de trait d'union entre les
deux politiques.
Si la guerre avait été Ion-

que, avait-on dit la paix
serait laborieuse. On s'en aper-
çoit lourdement après deux
ans d'armistice. Souhaitons

que l'horizon ne s'assombrisse
pas davantage, et que l'huma-
nité voie enfin les véritables
lueurs de paix, se dessiner.

L'Informé

La situation en
Le Cabinet arménien

Suivant les informations du Djagada-
mard les forces turques/ ont été mises en

déroute à la suite de la reprise de Kars

par l'aimée arménienne. Plus de 7,000
soldats turcs sont morts de froid.

MM. Katchaznouni, qui fut le premier
président du conseil de la République
arménienne, et Khadissian, l'ex-premier
ministre, out assumé des portefeuilles
importants au sein du nouveau cabinet

d'Erivan. Selon le Yoghovourti-Tzûin, M.

Katchaznouni après avoir longuement
conféré à Tiflis avec M. Khadissian, s'est

rendu en compagnie de ce diplomate à

Erivan pour constituer le nouveau cabi-

net de coalition.

D'autre part le correspondant particu-
lier du Ycrghir à Batouin annonce que le

câline a été rétabli sur les frontières de

l'Arménie après le changement du gou-
vernement. Tous les condamnés politiques
ont bénéficié de l'amnistie générale pro-

clamée par le nouveau cabinet. Une nou-

veile milice a été organisée. Les autori-

tés de Bakou ont promis au nouveau gou-
vernement arménien de lui envoyer im-

médiatement du mazout et du blé pour

les émigrés.
Les Américains continuent à rester à

leurs postes en entretenant des milliers

d'orphelins et de réfugiés. • De grandes
manifestations ont eu lieu dans les prin-
cipales villes de la Géorgie, notamment

à Poli.

En Géorgie
Les bolcheviks affirment qu'ils n'ont

aucune raison d'attaquer la Géorgie et

qu'ils se proposent en cas de besoin de

sauvegarder son indépendance contra les

Turcs. Lès Rouges manifestent une gran-
de activité commerciale en Géorgie. L'o-

pinion anglaise a prévalu dans le revire-

ment de l'attitude des bolcheviks vis-à-vis
de la République géorgienne. (Chicago
Tribune).

lions

Les réserves d'or des Etats
Paris, 25. T. H. R. — Une statistique

publiée récemment à Londres établit la

comparaison des réserves d'or de 1920

avec celles de 1913, et donne la propor-
tion de la réserve par habitant.

Après les Etats-Unis, c'est la France

qui dispose du stock d'or le plus irnpor-
tantr-et sa population étant relativement

faible, il se trouve que la France appa-
rait dans cette statistique comme ayant

par habitant une réserve en or de 5,65
alors que l'Angleterre, par exemple, ne

dispose que de 2,70 paratète et i'Ailoma-

gris de 0,85.
Réserves d'or en milliers de Livres ster-

ling.—1913, Grande-Bretagne, 35.000 ;
Etats-Unis 47.700 ; France Л.40.300 ;
Italie 66.400; Belgique 12.300 ; Hollan-
de 18.100; Espagne 19.200 ; Suisse
6.900 ; Allemagne 58.500 , Autriche-

Hongrie 51,700, Grèce 8.500, Roumanie
6.100. 1920: Etats-Unis 410.800; France

223.600; Angleterre 123.000»; Italie 84.300
Belgique 14.500 ; Hollande 53.000: Es-
pagne 98.100 ; Suisse 21.600 ; Allema-

gne 53.700: Autriche-Hongrie 11.000:
Grèce 82.500 : Roumanie G4.S00.

Les affaires d'Arménie
Genève. 25, Т.Н.R.— Le conseil de là

Société des Nations décida d'ajourner la

séance plénière jusqu'à mardi prochain,
afin d'avancer le travail des commissions,

le conseil continua la discussion de la

question arménienne. I! adopta 1e, texte de

deux télégrammes :

lo Pour tous les membres de la So-

cièté des nations ;
2o Pour le gouvernement des Etats-

Unis.

Le télégramme pour les Etats-Unis,
après avoir cité la résolution de l'assem-

blée du 22 novembre insistant auprès du

conseil afin de s'entendre avec le gouver-

noment pour que les puissances soient

chargées de prendre des mesures néces-
saires pour arrêter les hostilités entre

l'Arménie et les Kemaiistes, dit :

« Le Conseil de la Société des Nalloué
décida, après délibération, de transmettre

s

cette résolution au gouvernement de tous

les Etats membres de la Société, et au

gouvernement des Etrts-Unis, dans le but
de trouver une puissance qui emploie ses

bons offices pour mettre, aussitôt que
possible, un terme à l'horrible tragédie
actuelle. »

Ces propositions n'impliquent nullement
le renouvellement de l'olïre d'un mandat

en Arménie.Le conspil n'a jamais songé à

demander aux Etats-Unis d'assumer cette

obligation en dehors de leurs désirs. Mais

les Etats-Unis comprendront que le con-

seil avait le devoir de leur offrir la po;-
sibilité d'entreprendre une tâche de si

haute importance humanitaire, sachant

que le sort arménien a toujours été l'ob-

jet d'un intérêt particulier de la part du

peuple américain, et que le président des^
Etats-Unis accepta déjà de fixer les l'ion-

tières arméniennes.

Vu l'extrême urgence de solutionner

cette question, le conseil se permet de

demander une réponse dans le plus bref
délai possible.

Les nouvelles admissions
Genève, 26. T.H.R.— L'admission au

sein de la Société des Nations de l'Au-

triche et de la Bulgarie est à peu près
certaine. L'admission de la Finlande, du

Luxembourg et de l'Albanie ne rencontre

pas d'opposition. Par contre, les plus
grandes réseï ves sont faites en ce qui coq-
cerne la Lithuanie, la Lettonie et surtout

l'Ukraine, et cela est compréhensible vu

es conséquences incalculables quo pro-

voquerait l'admission de ces pays en bor-

dure de la Russie des Tzars, quelle que
soit l'attitude de leurs gouvernements
envers le pouvoir des Soviets.

En ce qui concerne l'entrée de l'Aile-

magne dans la Société des Nations, on

peut tenir pour exact que si l'Allemagne
demandait actuellement à être admise,
elle n'obtiendrait pas la majorité requise,
soit les deux tiers des membres actuels
de la Société des Nations.

L'Albanie a déposé avant l'ouverture de

la session une demande d'admission à la

Société des Nations. Le conseil de régence
qui présenta la demande invoque la re-

connaissance de l'Albanie par le traité de

1913, comme puissance souveraine indé-

pendante.
Dans lu sous-commission chargée d'étu-

dier cetre demande, M. Vivian! représente
la France.

En Ukraine
Le correspondant de VAssociated Press

à Varsovie confirme que les Ukrainiens
ont évacué Kiew et autres villes et bat-

lent en retraite à la suite de . l'offensive

des bolcheviks. Les troupes rouges ont

cerné 3 des divisions du général Petliura
et les ont anéanties. Une forte offensive

bolcheviste est en train de se développer
sur le front entier de la Volhvnie du

Dnieper à Deraznia. Les Ukrainiens man-

quent de munitions.

Faits divers
Deux femmes

pour trois amis
Avant-hier soir, les nommés Kieur-

Mehmed, Véli et Feïzê s'étaient réunis

dans la chambra habitée par Véli à Sir-

kedji et où se trouvaient aussi deux Теш-

mes de moeurs légères, Léman et

Niyniet.
On mangea, on but, on chanta. Mais

bientôt, sous l'action de l'alcool, une

altercation ne manqua pas d'éclater entre

les trois hommes, La raison ? Elle est

simple...
Gomment s'arranger pour partager

deux femmes?
Si jamais noeud gordien a existé, c'é-

tait bien celui-la. Kieur-Mehmed Véli et

Feize le comprirent si bien, qu'ils s'ac-
cordèrent à la trancher à la façon d'A-

lexandre.
Après un court échange d'injures, les

trois hommes tirèrent, leurs couteaux et se
blessèren t nmtue i1 leréÇn t.

Ce genre de solution ne fut pas, parait
il, du goût de ces dames, car... elles filé-
rent sans plus attendre,

Dans le tram
Hier soir, un commerçant de Konia

qui avait pris le tram se rendant de Sir-
kédji à Fatih, a été allégé par un pick-
pocket de son portefeuille contenant une
somme de 270 livres.

Le sort des réfugiés russes con

tinue à vivement préoccuper ia po-
pulalion de notre ville. Quel est le
nombre de ceux qui ont été éva-
cués.'? Oit ont-iis été installés? Qui
s'occupe de leur entretien ?
Voilà des questions qui Libérés-

sent certainement notre public et

que nous sommes ailé poser au chef
du comité russe qui est chargé
de l'organisation du secours aux ré-

fugiés.
— A combien se monta présen-

tement le nombre des réfugiés ar-

rivés dans notre port ?
— Le nombre des réfugiés, ci-

vils et militaires, nous a
^

déclaré
notre interlocuteur, est d'environ
130.000.
— J usqu'à présent combien ont

ils été débarqués?
— A peu près la moitié.
— Tous les blessés ont, sans

cloute, été évacués ?
— Oui
— Quel est leur nombre total?
— On peut les évaluer à G ou

7000.
— Où ont-iis été installés ?
— Principalement dans les hôpi-

taux français et russes.
— Combien y a-t-il d'hôpitaux

russes en notre ville.
—- Trois.
— Queis sont les civils qui ont

été autorisés à sortir à Constant!-
nopla ?
— Ceux qui ont déclaré qu'ils

possèdent des moyens d'existence
ou des parents en ville. Ont été

également'débarqué les réfugiés qui
avaient pris piace sur les navires
de guerre français, anglais, 4améri-
cains et autres.
— Л combien peut-on évaluer

le nombre de ces derniers?
— A un millier.
— Et que fera-t-on des réfugiés

qui attendent sur les bateaux?
— On dirigera les civils sur dif-

férents pays, tels que la Bulgarie,
la Serbie, la Roumanie et la Grèce.
Une partie sera installée dans les
environs de Constantinople, à San-
Stefano, à Makri-Keuy, à Touzla,
à Tchataidja.
— Pourra-t-on trouver de loge-

ments pour ces gens-là ?
— Ils vivront probablement dans

des baraques et sous des tentes.
—- Et les militaires?
— On ne connaît pas exactement

leur destination.
— Le général Wrangel est-il

encore ici?
— Oui, il est sur le croiseur

Korniloff avec son état-major.
— Restera-t-il toujours parmi

ses troupes ?
— Très probablement le général

suivra l'armée.
— Qui s'occupe du sort des ré-

fugiés?
— Notre comité de secours.
— Comment marche l'œuvre de

secours ?
— D'une façon très lente mal-

heureusement. Nous disposons de
très peu de fonds. Pensez-donc,
il faut nourrir plus de cent mille
hommes I Le malheur est grand ét
les exigences sont pressantes. Il est
à souhaiter que le mouvement de
secours qui se dessine dans les dif-
férents milieux de Constantinople
se développe et s'étende rapide-
ment, Il s'agit d'Une œuvre pure-
ment humanitaire. Des dizaines de
milliers de personnes entasssés
dans les bateaux attendent alfa-
mées, qu'on apaise leur faim!...
— Ne peut-on раз craindre que

l'entassement de ces malheureux
donne naissance à des épidémies ?
— Tout peut arriver. Je ie ré-

pète,le malheur est grand et tous
ceux qui compatissant à la misère
humaine doivent venir en aide aux

réfugiés.
T. Z.

(Communiqués B. P. R.)
Uû grand comité

national russe
Paris, 22. T. II. R. — Dans les

milieux russes, en discute active-
ment la question de formation d'un
comité national dont le siège serait
à Paris. L'idée d'un pareil comité
est généralement bien acceptée.
Tous les milieux sont d'accord que
iè comité doit représenter toutes
les tendances anti-bolchévistes, de-
puis les modérés jusqu'aux socia-
listes révolutionnaires. On eonsi-
dère que le comité pourrait repré-
senter la Russie auprès des puis-
sances qui refusent de reconnaître
ie gouvernement bolchéviste et dé-
fendre les intérêts et l'intégrité de
la Russie.

Décret
Croiseur « Korniloff »,

le 21 novembre 1020, No4485
Vu que toutes les unités militai-

res, leurs états-majors et les fa-
milles des militaires seront con-

centrés dans des campements mi-
litaires, tandis que les réfugiés se-

ront expédiés ailleurs, les person-
nés ci-dessous seront assimilées
aux réfugiés :

lo. Les généraux et amiraux qui
n'ont pas voulu rester en service ou

qui n'ont pas obtenu une nomina-
tion ;
2o. Les officiers d'état-major qui

n'ont pas obtenu de nomination ;
3o. Les officiers d'état-major et

20
20
150
100
400
25

les officiers subalternes, âgés de
plus de 43 ans qui n'ont pas voulu
rester en service dans l'armée
russe.

4o. Les officiers d'état-major, les
officiers subalternes ainsi que les
soldats qui, vu leur état de santé,
ont été réformés (4nie catégorie) ;

5o. Tous les officiers spécialistes,
sans distinction de grade (officiers
de l'état-major, de. l'intendance, de
l'artillerie, ingénieurs, techniciens:,
juristes) qui n'ont pas obtenu une

nomination spéciale et qui n'ont
pas voulu accepter d'autres postes;
5o. Tous ceux qui ont passé dans

la 3me catégorie à cause de leur
maladie ou blessure.

Signé : Général Wrangel.
La représentation

militaire russe

Le poste de représentant du
commandant en chef de l'année
russe auprès du commandement
allié à Constantinople sera pro-
çhainenient aboli. En vertu d'un
décret du générai Wrangel, une

chancellerie d'agent militaire sera

nouvellement créé auprès du repré-
sentant diplomatique, M. Nératoff.
Le major-général Tcheitkoff est

nommé au poste d'agent militaire
nouvellement créé.

Los rations
des réfugiés russes

Les réfugiés russes qui se trou-
vent à bord des bateaux ou dans
les camps, recevront les rations
journalières suivantes par per-
sonne, au fur et à mesure que les
campements seront munis des ins-
tallaiions nécessaires :

Pain en biscuits . . . 200 grammes
Pain militaire .... 200 »

Légumes secs ou leurs
succédannés . 60 »

Sucre 20 »

Thé 3
Café 8 »

Sel
Graisse
Viande congelée . .

Viande en conserve .

Charbon de terre . .

Margoîine ....
Dans les hôpitaux et les ambu-

lances, les malades recevront des
rations complémentaires : Pain en

biscuits 400 grammes au lieu de
200 et viande congelée 300 gram-
mes an lieu de 150. Us ne rece-

vroafc ni du pain militaire, ni de
viande eu conserve.

Lo camp des réfugiés
à Toifelu

Les autorités militaires bfitan-
niques ont mis à la disposition des
autorités françaises un camp pour
les réfugiés russes à Touzla. Le
camp sera organisé par le soin des
autorités britanniques.
2.000 réfugiés russes y seront

installés. L'envoi des réfugiés de
Haïdar-Pacha à Touzla sera effec-
tué aux frais des autorités militai-
res anglaises.— T. H. R.
Los réfugiés russes

à Constantinople
Constantinople, 25. T. H. R. —

L'évacuation de la Crimée avait
laissé prévoir l'arrivée à Constan-
tinople de 30.000 réfugiés russes ;
en définitive, il s'agit de débarquer,
nourrir, héberger, soigner plus de
140.000 personnes, parmi lesquel-
les, environ 7.000 blessés.
Le total des moyens dont dispo-

sent les alliés paraissent à peine
suffisants à assurer cette tâche for-
rnidable ; pourtant le gouverne-
ment de la République française,
devant les gestes qu'il juge néces-
saires, ne s'inquiétera pas de sa-

voir s'il était isolé ; il résolut de
tenter l'impossible et prit les Jéfti-
giés sous sa sauvegarde.
140.000' rationnaires représen-

tent l'effectif d'une armée ; il faut
considérer que cette armée est en-
tassée sur des bateaux ; de plus
les approvisionnements n'étaient
pas prévus pour de si gro; effectifs.
Néanmoins le commandement

français aidé par les camarades
de l'armée britannique et quelque
sociétés de bienfaisance a pu, jus-
qu'ici réussir à ravitailler les réfu-
giés. Grâce au dévouement du
corps d'occupation, officiers et soi-
dats, la situation s'améliore un peu
chaque jour et, d'autre part, les
secours arrivent de France.
Plus de 3.000 blessés sont déjà

hospitalisés, on s'efforce d'installer
les autres le plus rapidement pos-
sible. Grâce au dévouement de
jour et de nuit des médecins et
infirmiers français, les mesures

d'hygiène les plus rigoureuses sont

prises pour prévenir les épidémies.
L'installation des réfugiés' dans

Constantinople surpeuplée était im-
possible. Une démarche du corn-

mandement français auprès des
autorités britanniques obtenait que
Lemnos fût mise à la disposilion
des Russes.Les installations de Ma-
crikeuy, Halki, San-Stéfano étaient

agrandies ; des camps ont cté créés
à Tchataidja et Galiipoli.
Malgré la cession de tentes, de

couvertures par les autorités bti-
tanniques, l'achat de tentes et ira-
raques à la croix rouge améri-
came, le matériel d'abri restait
insuffisant. Le gouvernement fraix-
çais crut devoir faire appel au

cœur des diverses nations balka-
niques et, d'ici peu, d'importants
convois partiront pour la Yougo-
Slavie, la Grèce, la Roumanie, la
Bulgarie.
Eu attendant, le commandement

français pare au plus pressé, il
tâche de faire l'impossible pour
sauver ses alliés et éviter toute ca-

tastrophe sanitaire à la population
de Constantinople. Il a demandé à
tous ceux qui sont sons ses ordres
de donner l'effort nécessaire. Il a

été entendu et est assuré que tout
ce qu'il est humainement possible
de faire sera fait et bien fait,

JOFrHEDY £с5шГ
G. I. A.

Galata, Kara-Moustafa Ali-Ekbjr Han, 75

Constantinople, le 1er nov. 1920.

M.
Nous avons l'honneur de porter à votre

connaissance que nous avons fondé sous

la Direction de M. Ulysse Colassi , une

branche maritime sous le titre :

cG 44

Sfiîpping — JDep/ivfine-nt
Galata, rhnliron llan, No 3

qui s'occupera du déchargement, char-

gement, affrètement de navires, courtage,
Agences et représentations de Compagnies
de Navigation.
Espérant que vous voudrez bien nous

honorer do votre confiance nous vous

prions de vouloir bien prendre note de ia

signature de notre susdit Directeur et d'à-

gréer l'assurance de nos sentiments bien
dévoués:

Joffreciy & Coiassî
M. Ulysse Colassi Signera ;

For Jolfredy & Colassi
U. Colassi

Manager Shipping Deparlmcnl.

Les Agents Généraux pour l'G-
rient des Compagnies d'Assurances
Incendie et Maritime A. I. L). A.
et Thelniernational Ins.Co,MrsD.N.
Cardiacopoulos et Со ont l'honneur
d'informer leur nombreuse ciien-
tèie ainsi que l'Honorable Public de
Constantinople, que d'après les
nouvelles combinaisons conclues
par les Agences des Assurances
ci-haut mentionnées enFrance et en

Angleterre, ils peuvent procéder à
l'assurance de tous les risques
Incendie et Transport, à des con-

ditions déliant toute concurrence,
et dans le but d'augmenter leurs

champs d'activité, demandent de
bons placiers et Agents pour Cous-
tantinopie et les Provinces pouvant
s'occuper aussi en dehors des af-
faires d'assurances, du place-
ment de divers produits des gran
des Fabriques Européennes qu'ils
représentent.
Aussi, nous informons l'Honora-

ble Public de notre ville qu'ayant
conclu une entente avec les divers
centres d'affrètement, nous nous

chargeons de n'importe quel travail
maritime, soit affrètement, char-
gement, déchargement, agences des
bateaux,aux meilleures conditions.

Les Agents Généraux
D. N Cardirtcopoulos & Со
Galata, Kai'a-Moustafà, Kiotçhéoglou

Han No 1-6

Lo TIJRÉjT do la Cie Fruissinet. at-
tendu mcessaïucnt do Brada, Gulatz,Var-
na et Bourgas, partira pour Gènes et
Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale dé la < lie des
Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur ies Quais. Té i.'Péra 1348.
Pour passagers rie pont s'adresser à M.

Hefqm Bëmerian, passage Phaliioh, No 9
sûr ies quais.

Lloyd Tri est Rio
Le bateau JP.itЛ (жA partira samedi

27 rov. (Ligné de Luxe) pour Brindisi,
Venise et Tricsté(voie Canal de Corinthé»
Le b'âtea u€JTTA BJ VEUVEZIA

partira samedi 27 nov. pour ineboii et
8 a 111sonn.

Le bateau ВАЕШАТ1А partira
lundi 20 nov. (Ligne de luxe) pour Pi-
rée, Corf,où, Brindisi, Venise et Trieste
(Voie Canal de Corinthé).
Le bateau JLEOEOJLES partira

lundi 29 nov. pour Bourgas, Varna,Gons-
lantzâ, Soulina, Galalz et В rai la.
Le bateau ВA.EICIA partira

mardi 30 nov.pourDardanèIles,Salonique,
le Pirée, Patras, Corfou, Vaiona,Brindisi,
lïàri e t Trieste.
Le bateau BARONBECK partira

samedi, 4 dêc. (ligne de luxe) pour
Brindisi Venise et Trieste (voie Canal de
ConnthQ.
Le bateanf'J,JEOjРЛ ТВЛ partira lun-
di 6 déc. pour Ineboii, Samsoun, Grdou,
Kerassunde, Tréblzonde, Rato-n» et Poti.
Le bateau ii'4 BJLSBAR partira

mardi 7 décembre pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adaha, Limassol, Lar-
naca, Mersine, Ajexamlrette,' Tripoli,
Beyrouth, Gai f fa, Jafi'a, Port-Said et Aie-
xandrie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestin, Galata, Moumhané. Téléphone
Téra 2127.

Pf'avigation à Vapeur Sonionno
G. Ya.nnou.laio frères

Le bateau rapide ATROMITOS,
disposant de cabines très confortables
à deux ou trois lits, pour passagers de
1ère et 2ème classes, quittera les Quais
de Galata mercredi prochain 1er Bé-*.
cembre à 4 h. p. m. pour Mytilène
Smyrne,Chio.iePirée, Fatras,Cor fou ètBrin-
disi.acceplantpassage.rs et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Slafùopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo24Rez de-chaussée,
Tél. Péru 854*
Le bateau VENIZBJ.OS de la Nnvi,

gation besoin кi Sifnéo frères à éçiaQ
ragé électrique partira des quais de Sir-
kedji le lundi 16(29 nov. à 4 h p m. pour
Constaotza.et Galatz acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'ad-

resser aux agents généraux Mrs Mina-
couli Frères, Stavropoulo han 1er Et. Tel,
Péra 111.

. Navigation Pantaiéon
Le paquebot-poste AÂICAI>IA, cap.

G. Goutzoucos jaugeau 115O9 tonnes, vi-
tesse ie neuds, télégraphie sans M, ca-
bines confortables pour 150 passagers eq
Ire et 2me classes ainsi que places cou*
vertes pour 300 passagers de 3rne ciassG,
partira de Quais de Galata, le vendredi 3
décembre à kj h, du matin directement
pour MéteJin, Smyrne, Gliio et le Pirée,
Durée du trajet Gonsjple Smyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.
acceptant marchand:.- es et pesr-agers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Vo/o, Salo-
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus ampbs renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Triar.fiM'yl!ou, Galata.
Ketcheoglou han, N0 l.

K. Rallias et L. Teryazos
Le bateau rapide de luxe VJTCTO-

BEA ii double bél'cô, récemment ar-

j rivé et réaménagé,possédant 160 couchât*
tes d'î 1ère et 2ème classes avec cabines
luxueusement meublées, déployant une
vitesse REELLE de 13 roeuds et faisant
un service hebdomadaire régulier
entre Constantinople-Smyrne-Pirée partira
chaque lundi des qûaib de Galata à 3 h.
p. m. précises continuant son itinéraire
régulier il -quittera notre port ie lundi
29 novembre.
Pour retenir à temps des places et pour

tous renseignements s'adresser à la dire.--
tion générale de la Société, Couteaux

Société Anonyme, Constantinople iLn Galata N0.131. Téiéph. Péra 1З14.
AVIS

Brasseries Réunie
ûLib

Messieurs les Actionnaires et porteurs
des Bons de Jouissance des Brasseries
Réunies (BOMONTl-NEGTAR) S A. font
informés que le Conseil d'Administration a

décidé de payer le solde de Dividende
pour l'Exercice 1919(1920, soit francs
suisses 12 1(2 par imité d'Action (Cou-

Export Steamship Corporation
Le bateauPARAВ I 'partant Де notre
port le samedi, 27 Novembre, accepte
des marchandises directenrant pour New-
Yoik

Les bateaux KSTTEGAIJN et
НОВ ISBANI)sont un ivés dans r.olro
port provenant de New-York.
Lo bateau BIjÀIIÎ est al tendu dans

pons N0 14), francs suisses 12 112 par j notre port ie samedi, 27 nov.
unité de Bon (Coupon N0 15)-. j Pour plus amples i en serin ruants s'a-

Ce payement se fera à partir de mardi ■ dresse-, à Mess. K. P. Krzopoulo et D. (,.
30 novembre a. c. contre présentation j Arapoglou, agents généraux,Galata, Orner
des coupons y relatifs: aux guichets de j ~ iije ét. N0 J6 Tél. Péra 1930.
la Banca Commerciale Italiana à Galata
et ii Stamboul en chèque sur la Suisse ;
ou eu monnaie suisse, à la Banque Fédé-
raie à Genève.
Constantinople, le 27 novembre 1920.

Le Conseil d'Administrai ion.

Parti Socialisie en Turquie
Représentai;on de gala au pro;.t de la

caisse des ouvriers malados, appartenant
aux clubs de Tramways, Tunnel, Klectii-
cite, Cheminots d'Anatolie, Tant curs et
Fabrique de Hôréko nu

Théâtre des Petits-Champs
Samedi 27 novembre 1920 de l h .30 pour
les dénies, a 9 h. pour le public.

SOCIALISTE, pièce en 5 actes
Concert ex'r-aoroinaire par la Fanfare

de ia m ruve tu'que. Les voitures dos
Tramways fonctionneront à la lin du
gu'n dans tout-s ies directions.

tasuœrrjac-.aggguija
•
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Le Rhum cf. tête de

Nègre, le meilleur
des Rhums,

Représ. A & F. Guar

rac'110 Orna- Abri il m

No 1g TéI.Péra2400»

Oiîvîer Levant Line
Le sis CITYOJF VERSAIEEES
est attendu vers ie 5 déo.dans notre por*
Messieurs les détenteurs do eonmii.»t

ments sont priés do s'adresser pou»' jF
renseignements au siège do R v . A
сот|,«?|№, sis à Galata,

'

f,..
tafu.Môimanell) Han. 1er et Té! poq 1( .

. -14^;

Vente de bijoux
Lundi prochain 29 courant i\ t h.

p. m. seront mis en vente à Stamboul
Grand Bazar (Sandai bezescen) des bijoux
en brillants, coiliers, solitaires, boucles
d'oreille, bagues, pendentifs, bracelets,
montres, épingles et dos perles.

La vente do ces diamants et brillants
Btua laite par le propriétaire en personne.
Ceux qui désireraient profiter de cette
occasion rare sont priés d'être exacts à
l'heure indiquée.

I erres pour poêles à pétroles
(N0 90) de la célèbre marque
Sépulclî re (Belgique).
Arrivage d'un grand stock à la

Coopérative anglaise
A relever que parmi ces verres si

i eclierchés, il y en a de rouges sim-
pies et ,d aytpes entourés d'une
maille métallique.
Assortiment -de réchauds à pé-

trole belges de toutes sortes, de
tourneaux à pétrole peur la cuisine
et de lampes mixtes pouvant fer-
vir à la iois en guise de réchaud
ou de fourneau.
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PRESSE TURQUE
Dans les Balkans

De Г1кdam :

L'impression produite dans les Balkans
par le résultat des élections grecques —

résultat qui marque la lin de la politique
venizeliste — mérite d'être suivie avec
attention.
Les publications du Temps et. du Times

indiquent assez comment ce changement
a été accueilli par loir cercles officiels
enteiitistes, et les extraits que nous en

avons donnés dans ces colonnes ont fixé
nos lecteurs sur l'opinion des cercles en

question.
Mais il ne sera peut-être pas sans inté-

rèt de dire quelques mots de la manière
de voir des cercles balkaniques.
L'impression produite en Serbie est

nettement mauvaise. Un retour de Cous-
tantin à Athènes est envisagé à Belgrade
avec une véritable inquiétude. Dans çer-
tains milieux politiques serbes, on estime
même qu'une restauration de Constantin
serait susceptible de rompre le traité
cl'aliiance existant entre la Serbie et la
Grèce.
Par contre, à Bucarest, la défaite ve-

nizeliste et la perspective d'une restau-
ration conslantinienne n'ont pas provo-
que la même émotion. Par suite de l'ai-
liauce matrimoniale qui va unir la famille

royale de Roumanie et celle de Constan-
tin celui-ci apparaît aux yeux du gou-
vernement roumain sous son jour moins
redoutable qu'aux yeux d'autres gouver-
nements.
Pour ce qui est de la Bulgarie, l'opi-

rtion publique y est certes satisfaite du

départ de M. Venizelos, le cabinet appelé
à succéder à celui dont il avait la prési-
dence n'y est pas accueilli avec plus de
laveur.

Quant à nous-, la chute de M. Venizelos
ne nous a pas causé une grande surprise.

En effet, nous avions de tout temps
soutenu que le peuple hellène n'était pas
nvec"cet homme d'État. Dans la nouvelle
Grèce non plus — où la majorité est for-
mée de Turcs et de Bulgares — la popu-
tion n'était pas avec lui.

Si une chose était susceptible de nous

étonner, c'est que dans de telles condi-
tions M. Venizelos put se maintenir au

pouvoir.
Constantin ou Georges ?

Du Ya!, ii :

Il ne faut pas perdre de vue que ce

qui, ù l'heure actuelle, parle à Athènes
est le cœur plutôt que le cerveau. Par

conséquent, ceux qui prendront part
au plébiscite écouteront la voix de leur

cœur beaucoup plus que les voix qui
viennent du dehors.
Il se peut aussi que les Hellènes, dans

le but de montrer qu'ils sont une nation
libre et maitresse do ses volontés, votent

malgré et contre tout et tous, en faveur
de Constantin.

L'Anatolie
De ïAlemdar :

Lorsque pour ia première fois on parla
à l'Anatolie de «liberté » elle ne pensa
même pas que cela pouvait marquer pour
elle le prélude d'une ère de légalité, cai

l'Anatolie ne .avait même pas ce qu'est
la loi. Ceux qui réclamaient le payement
de l'impôt et qui faisaient vendre le

bien de l'Anacoliote ne lui disaient pas que
c'était au nom de la loi. Le régime ré-

gnant en Anatolie était celui du bon plai-
sir. Dans les cas mon e cù par basaid,
l'action des autcrib's était confirme à i'

loi, l'Anntoliole croyait que cette rction
taité réglée par le bon plaisir.

En Anatolie, les mœurs moyenâgeuses
ont duré jusqu'au vir.gtii rue siècle. Tout

paysan a un сgha auquel il obéit, poui

qui, il travaille.
Nul ne connaît les souffrances de

'Anatolie. F.lie môme peut-être les ignore.
PRESSE GRECQUE

Mis*; eu scène...

Du Proùi :

Pendant que l'hellénisme de l'étranger
et les Grecs irrédimés vivent des jours
de douleur et de deuil, les partisans du

roi déchu organisent une mise en scene

mélodramatique.
Un lourd démon de destruction op-

presse la poitrine de la Grèce et em-

pèche la race hellénique de suivre la

voie du salut. Et le nom de ce démon

l'hellénisme de l'étranger ne veut ni le

prononcer ni l'entendre prononcer par
d autres.
Aux acclamations de triomphe pous-

sées par les insensés de là-bas, les

Hellènes de l'étranger et les Grecs irrédi-

Feuilleton du "Bosphore" — (34)
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Comment le révérend Jolin
Feathercoek dut quitter

Gonstantinople

Quelques jours après les épousailles de

M. Feathercoek avec Jasmine, en laquelle,
avec une certaine déception,il dut recon-
naître bientôt une compatriote, Haydar-
pacha, ministre de la septième police,
manda auprès de lui, en audience parti-
сuliére, Mohammed-si-Koualdia.

— 11 m'est revenu, ô Mohammed, lui

dit-il simplement, que dans l'entourage
de Sa Majesté on est porté à faire parai-
tre sous un mauvais jour les relations que

j'ai entretenuesa\eccet excellent missio-

rnés sont forcés, à l'instar des anciens
condamnés de Borne jetés dans l'arène
des fauves, de crier haut, sous la musique
assourdissante des triomphes athéniens :

Ave Cresar 1 Morituri te suintant !
Mais non ? Mille fois non ! Cela n'est

pas possible.

PRESSE ARMENIENNE
Comment résoudre
la question de l'Anatolie?

I)u Jogliovourti-Tzain :

Au retour d'Anatolie du délégué du
gouvernement on espérait que le cabinet
de Tewfik pacha allait annoncer ouverte-
ment s'il est possible ou non de résoudre
la question de l'Anatolie.

11 n'en est rien. Le gouvernement est
devenu encore plus silencieux et rnysté-
rieux. Il observe une attitude calme d'ex-
pectaBve. Four quelles raisons ? Ce sont
les derniers événements de Grèce qui ont
provoqué ce revirement et fait naître tant
chez le gouvernement central que chez le
gouvernement kemaliste l'espoir qu'on
les exploitera au pr ofit de la Turquie.
Quant aux cabinets européens, ils ont

commencé à déployer une grande activité
pour déterminer leur attitude vis-à-vis des
nouveaux événements du Proche Orient.
ïl résuite des opinions émises à ce su-

jet par la presse européenne que deux
moyens sont envisagés pour l'exécution du
traité de Sèvres : les nég relations et les
mesures coercitives.
Nous les Orientaux qui a on; eu le

malheur de connaître de près la inenta-
lité de nos voisins, nous sommas abso'u-
ment sûrs et certains que ia restauration
de l'ordre et de la situation normale en

Orient n'est guère possible sans les me-

sures coercitives, lesquelles sont le fac-
leur le plus imposant en Asie.
Nous sommes convaincus que si l'Eu-

ropo cède même Smyme à Moustafa Ke-
mal, elle n'aura pas satisfait ses préten-
tions qui deviendront encore plus exhor-
bilautss. Les nuyens pacifiques sont
considérés pai les Turcs comme un signe
de faiblesse de l'Europe victorieuse.
Celle-ci sera obligée d'envoyer en Orient
de plus grandes forces militaires et d'as-
sumer de plus lourds sacrifices.

11 n'y a que les mesures coercitives qui
puissent donner le coup de grâce aux

forces rebelles de l'Orient et assurer

l'exécution du traité de Sèvies ; car, nous
le répétons, les kemalistes qui incarnent
ia mentalité et la politique turques veu-

lent tirer profit de la prétendue mésen-
tente entre alliés.

К A L E F L Ml D
D. KALENITGHENKO

Extrait de glandes séminales
Pour libérer l'organisme de
l'acide uricjue, qui cause la plu-
part des maladies ;

Pour le fortifier et reconstituer
ses forces p .aidant et après
Toutes (Maladies

contre faiblesse, anémie îisurasthé-

""kpUlSSANCE
En vente partout et à notre dé,
pôt générale: Péra Rue de Brousse,
23, appt. 2.

.

Gratuitement la brochure dé-
taillée.
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GRANDE VENTE

Aux Entières Publiques
Dimanche prochain 28 novembre 1020

à 10 heures du malin, il sera procédé à la
Vente aux Enchères Publiques de tout le
mobilier appartenant à S. E. le feu amiral
Stcherbo, ex-attaché militaire de l'am-
bassade de Russie et se trouvant dans sa

maison sise à Péra, Agba-Djami, (Sakiz-
Aghatch) No 5 (en face de la rue Brousse).
Ces meubles consistent en :

Merveilleux salon mo;.charabi,garniture
de fumoir complète en marocain, su-

perbe salle à manger sculptée, bibelots,
objets d'art, statues en bronze, vitrine,
bahut et table marqueterie, vases et plats
Saxe, Vienne, Chine, argenterie fine, ser-
vice de table Limoge, cristallerie, coffre-
fort, une collection do tableaux artisti-
ques, statues en biscuit, plats et vases

Sèvres, bibliothèques tournantes, service
christolTe, une collection de tapis anti-
ques, piano Gaveau.

Le mobilier pourra être visité vendredi
et samedi de 2 heures à G heures du
soir.

Y. Portugal,
G3, Grand'llue de Péra, 63.

GRANDE

Vents aux Enchères Publiques
Vente primitive exceptionnelle

Dimanche prochain 28 novembre 1920,
â»10 heures du matin, il sera procédé à
la vente aux Enchères Publiques dé tout
le mobilier excessivement riche dont une

partie transportée directement à Prinkipo
et l'autre de la ville, appartenant toutes
deux à de nobles familles très importantes.
Lesdits mobiliers se trouvent actuelle-
ment exposés dans la salle de vente sise
à Péra. Une de Brousse No 20.
Consistant en :
Riche ameublement de salon, meubles

de chambre à coucher, superbe salle à
manger complète de fabrication « Maple »,
bibelots, cadres, lampadaires en bronze,
vases en faïence Chine et cristal, vérita-
bles bureaux américains, meubles en

moucharabie, étagères, colonnes, objets
d'art, tableaux signés, lustres, lampes,
pendule et candélabres, tables de milieu,
plats décu"atifs, armoires à glace, lava-
bos, garde-robes, lits comples en fer et en
demi-bronze anglais, commodes, tables
de nuit, glacière, poêle Salamendre et en

faïence, linoléum, buffet, table, chaises,
porte-manteaux à glace, ustensiles de
cuisine, verrerie, etc., etc.
Un bon piano cadre ел fer, cordes croi-

sées. Taj L persans et turcs de valeur.
Spleniides garnitures en Sèvres et en

Saxe.
La vente se fera au comptant. L'aehe-

teur paiera 3 oio en sus pour droit de
criée.

Georges Athanassiadis
Commissaire-priseur-Expei't
Péra, Rue de Brousse No 20

Constanîinople, le 23 novembre 1920.

Vente au* Enchères Publiques
Pour cause de départ

Dimanche prochain 28 novembre 1920.
à 10,30 heures du malin, il sera procédé
à la Vente aux Enchères Publiques, de
tout le mobilier garnissant l'appartement
No 2 Meidjimekian

Pancaldi rue Meiva
(la lie rue après Altoun-Bacaï)

Consistant en :

Meubles de salon, rideaux, glaces con-

sole, garnitures de cheminées, cadres,
bibelots, tapis persans, lits, armoire à
glace, table, chaises, vaiselies, verreries,
batteries de cuisine, etc., etc. Riche coi-
lection de Botanique et un piano.

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur payera 3 o)o en sus pour frais de
criée.

Cons[ple, le 25 nov. 1920

Jacques J. Carayosma
Commissaire-Priseur.

Tél. Péra 254G

GRANDE VENTE

Aux Enchères Publiques
Vente forcée pour cause de départ
Dimanche prochain 14 novembre 1920

à 10 heures du matin il sera procédé à la
vente aux Enchères Publiques plus auof-
frmt et dernier enchérisseur detout le riche
mobilier, appartenant à M. Pétroff et qui
se trouve à sa demeure sise à Péra.

Grand'rue de Nichantache
Appt. Asdardjian No 81 (5me ét.)

Ces meubles consistent en:
Merveilleuse salle à manger, salon mo-

derne, chambre à coucher, lavabos, ar-

moire à glace, rideaux eu soie, bibelots,
bureau, porte-manteaux, argenterie, bat-
terie de cuisine, service de plats en por-
celaine, fourchettes, matelats etc. etc.

Tapis persans et d'Anatolie
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 ojo en sus pour frais de
criée.

Cominissaires-Priseurs
Babikian Frères et Migherditch

Péra, Rue Taxim, 2
SUCCURSALE

Grand'Ruede Péra,N 42
en face du Cinéma Cosmographe

BUREAU SUISSE D'ASSURANCE

Burkhard Gantenbein
HELVETIA

GALATA, Buyuk Tunnel Han 23/6
Téléphone Péra 5Ï8

Toutes branches
d'Assurances

Gérant DJEMIL SIOUFFI avocat

I
f
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Avis important aux Automobilistes
Offre exceptionnelle

DES PNEUS DUNLOP
/

Afin de prouver de nouveau aux Automobilistes en Tur-
quie la valeur vraiment miraculeuse des

PNEUS DUNLOP
les Agents exclusifs Mess.Edwards et Sons (Near East) Ltd.

Gulbenkia.n llan, Sirkedji.—Tél. St. 1911
font l'offre exceptionnelle suivante à leurs clients et à tout
propriétaire ou chauffeur: durant les mois de Novembre et Dé-
cembre, les Agents vendront 2 pnêus ou chambres à air au

prix de revient, afin qu'ils puissent comparer leur résistance
avec celle des autres marques.

Un stock des nouveaux

DUNLOP "MAGNUM,, PNEUS
vient d'arriver lequel est aussi compris dans l'offre sus-men-
tionnée

Ces pneus peuvent êLe visités au

GRAND GARAGE
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Sottrp A*/op Taxim. Tel. Péra 2277
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Buick Buick

Seuls représentants :

AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Sirkedji, Péra, Nichantache

La meilleure façon
et la coupe

la plus soignée
la plus moderneLtq.20

Marchand Tailleur ^
Ltq*tO AU RAFFINÉ U<1

Draperie anglaise et française exceptionnellement bon marché
App. Damadian

Grand'Ruc de Ltq. 2О au coin d'Asmali-Medjld
PERA

de toilette etc...

BAZAR DES INVALIDES
(EX-BEIUROFF)

Baghlchè-Kapou, Stamboul. Téléphone Stamboul 40 щ

Chaussures françaises pour 'Dames
I
Art cîes de voyage, bonneterie, lai-

II nages, étoiles pour hommes, articlesDE
шашз&т

G. CHÂUBÂN & M. FRANGAKI
Branche Incendie :

ASSURANCES
Agents Généraux de la LONDON & LANCASHIRE In-
suranee Company Limited,

n т
^

m i . Assurances sur marchandises de toute nature parогап-lb 1 ranSpOlI . bateaux, voiliers, slepps, moteurs, mahones etc.,
ainsi que sur Corps pour un voyage et toute durée, couvertes auprès du Lloyd's
et des Cies Anonymes Anglaises de 1er ordre, par l'entremise de la Maison bien
connue Price Forbes & Со Ltd de Londres.

Taux et conditions très avantageux
PROMPTES REGLEMENTSDE SINISTRES

BUREAUX: 73 Haviar liai*, Go lu ta. Téléphone: Péra 2800

Maison LA PATRIE
NICOLAS MOLFETA

Stamboul Bagtché Kapou, en face du Turbé Hamidié 1er étage
Seulement à LA PATRIE vous aurez sur commande des

JPnletots d'enfants pour IAqs. 4 — S
l'ardesstts d'hommes > 7 lf2— 15

Costumes » 20 — 35
avec des tissus anglais et français coupeur diplômé des écoles de
coupe de Paris et de Londres.

Riche choix de costumes et pardessus prêts
Une visite s'impose dans l'intérêt de l'honorable oublie.

STAPHYD1NA
STAPHYDINA

STAPIIYDINA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabrique

renommée M. Zarokosta.
L'apéritif du jour.

En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
Gatata-Sérci No 6 Têt Péra 2169

POUR LES ÉLÉGANTES
Mesdames, Mesdemoiselles
La poudre luxueuse et renommée de

Zan'e

HÉBÉ (Ivi)
Avec te portrait de M. Venizelos

est arrivée. Elle est supérieure aux pou-
dres d'Europe et fabriquée de poudre de

riz, parfumée, rafraîchissante, provo-
cante. On ia trouve dans tous les màga-
sins.

J. V. Giillubodossojjoii et Cie
Dépôt général Mahmoud Pacha,

Camondo Han, No 47i
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^ TVitnïlInnto ôui vendez des É
ф

1 UekdlIdniS bas, mouchoirs, ф
œ flanelles,chaussures, imperméables, ^Щ adressez-vous au dépôt ^
| O. Z Л. ГЧГЧI

Stamboul, Kaiirdjoglou han 71-74 ^
^ Téléphone: Si. 2499

ÉOù ces articles sont vendus seu- (£
f

lement en gros à des prix infé- ф'
T rieures à ceux des commandes di- Ф

Ф rectes. ^
ф Stocks considérables

Ф Ne perdez pas votre temps à ou- ét-
ф vrir des crédits. ф
i N'immobilisez pas des capitaux ^
Ж pour faire lace à vos paiements. ïfI Ф

feYl Ф

î STAPIIY INA

i et seuternent T
ж ж

STAPHYLINA ф
jjg doivent demander, à boire ^
Ф ceux qui se soucient de leur r

^ santé. ^
La Staphyline^ ua ошрнуипс |4 est fabriquée avec du raisin et ^

f de l'anis pur. jf
M f
« -Fvri- -LriQF'AFФ

ESSAYEZ!
Tous ceux qui n'avez pas commandé
de costumes ci lo

CONFIANCE
Société de marchands tailleurs. Hâtez-

vous de commander

Tissus de lere qualité travail parfait
Et ce qui est le plus important

A CRÉDIT
Stamboul Nevchéhir han Nos il, 22, 28

Téléphone 1398.

Arôme MAGGI

CHOCOLAT chez :

p»N H.Castro & Со
Rue Voïvoda
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BOIS
:OTRUCTi(

Enд. Eugénidcs & Со
Spécialité bols suédois et bois de

chêne.
Dépôt : Fener, Corne d'Or, Té-,

léplione Stamboul 1061.
Direction : Galata, Iludavendi-

ghiar Han No 70-74.
Téléphone P. 310-311.

TALMONE AU LAIT |
esi le meilleur des chocolats f

Assortiment complet de spécialités |
TALMONE

En transit et dédouané

Pour renseignements s'adresser
au représentant général Mario Bi-
g'iiocca, Galata rue Moumhané, No-
mico Han,No Sl.Téléph. Péra i68g ^

Notification
de Maladies Contagieuses
Les Directeurs d'Hôpitaux et Praticiens

sont priés de notifier tous les cas de ma-
ladies contagieuses parmi ia population
civile aussitôt que possible afin que les

précautions pour enrayer leur développe-
ment puissent être prises.

De telles notifications doivent être
adressées par téléphone, par écrit ou per-
sonnellement ahx Municipalités, au Dé-
parlement des Maladies contagieuses,
Stamboul, Tél. Stamboul 1306 ou direc-
tement au Médecin Municipal du quartier,
ou au Commissaire Sanitaire, Kroeker
Hôtel.
Ceux qui sont responsables pour de

telles notifications sont avertis qu'en cas

d'oubii de notifier des cas civils de inala-
dies contagieuses, ils seront sévèrement
punis parla Police Interalliée.

Signé : С. B. Martin
Col. R. A. M. C.

Président Corn. Sanit. I. V.

Offres et Demandes |
Trois chambres à louer avec cuisine.

sansmeubles.S'adres
ser à Hamal Baobi Rue Kilitch N-ôl P. ra.

(5456-3)

A MnrîrO Ant0 riaioasiae très luxueuse
H fuillllu de Dion Bouton 35 H.P. Pur-
fuiteiat. pj'ix très modéré. S'adresser lk«
tissât han No 7-8 rue des Quais, Galata.

5439

ПЯГПР conna,ssarj f parfaitement françaisUailiG anglais, allemand, désire piice
institutrice comptoir lectrice.Ecrire Prin-
kipo poMerestante Maydell. 5^33

Jeune homme connaissant l'anglui
et le grec passable"

ment le Lançais bon dactylo cherche
emploi dans maison de commerce 01

administration, références excellentes.
S'adresser au journal sous Th. P.— .,413

flnnacinn rhaao allemand raro^ marqueUuuQwiUil J. L Nage), a vendre Tahmio
Yordou, Bayézid, rut- Tchadirdjfier, An
l'acha han A 81. téléphone Stamboul 2 i0i

5421—2

Automobile ("imericsins « Osmobil » à
places est й vendre à

des conditions favorables. Les inte-
ressès doivent s-adresser au magasinN 24 au rez-de-chaussée d'Eumer-Abid
han,—5414.

Garage à coder
tils êt clientèle occasion unique .s'adres-
ser, au Comptoir de l'Acétylène Rae
ilezaiène 12 Galata Tél. 10OS Péra.

(5382-6)

jVlaicnn a vendre avec ou sans ter-ITIUIOUII rain aliénant sise à Arnaout-
keuy près du débarcadère sur les quaistrès confortable /3 chambres cave,bain
électricité, eau Dercos S'adresser à lamaison môme à Mr. le capitaine Pericles
Cosmetto. 5319

français où connaissant cui-
Sine française est demandé

pour un grand restaurant.adresser offres
avec copie certificats et si possible pho-tographieau journal sous J. M.— 5313

A louer et à vendre
gnifique villa meublée à San-Stel'ano â
cinq minutes de la gare. Douze chambresrichement meublées. Confort modernesalle de bains ; chauffage central ; cana-lisation d'eau potable dans tout l'irn-
meuble; j°H parc Long bail. S'adresserà M. Andonian, Noradounguian han Ga-lata.

naire qui, je crois, est devenu ton ami.
C'est dommage : ses propos, parfois,
n'étaient pas sans nous être de quelque
avantage, malgré qu'ils fussent, comme

ils disent dans leur langue, quelque peu
«garruleux»... D'autre part, il est possible
que nous ayons épuisé leur utilité. Notre
parent IIamdi-Ьзу lui-même serait de cet
avis.

» Cependant, tu le sais, 0 Mohammed,
ajoutà-t-il. nous ne pouvons expulser au-

cun étranger. Il y a les capitulations !
Nous ne saurions oublier qu'il y a les ca-

pitulations ! Les étrangers ne peuvent
quitter cet empire que si c'est leur bon
plaisir.

Mohammed, ayant écouté, parla d'au-
tre chose, agréablement. Puis il fit re-

marquer, avee ;des circonlocutions décen-

tes, que sa maison, hélas ! était bien pau-
vre en ce moment, et que même le service

public pourrait souffrir de son dénuement.
— Nous verrons plus tard, répondit

le ministre de la septième police, nous

verrons plus tard. Pour l'instant, va donc
t'entretenir de la petite chose, dont je
viens de te parler avec le père Stéphane,
prieur du couvent des lliérosolymites
grecs. Il m'est revenu qu'il^n'aimait point
la concurrence des hérétiques de sa reli

gion. Et il faut savoir se servir des Giecs,
ô Mohammed ! C'est bien le moins, pour
les embarras qu'ils nous donnent.

Il ne jugea point utile de faire connai-
tre à son agent que le père Stéphane l'é-

tait venu voir, au sujet de la concurrence

que lui Taisait la mission du révérend

Feathercocg, et avait su l'intéresser à sa

plainte.
Mohamn el s'en alla par sa voie, sans

rien demander davantage, et quand il eut
rendu visite au père Stéphane, jamais,
durant les huit jours qui suivirent, il ne
se montra plus affable et plus communi-
catif й l'égard de M. Eeathercock. Il ne

quittait plus guère la maison du Taxim.

... Certain"soir, Zobéide, toujours pru-
dente et sage, passa d'abord doucement la
tôte entre deux petites branches de myrte,
afin de savoir quelle sorte de personnes
causaient près du jet d'eau, dans l'ombre
fraîche qui tombait du mur de grès rose.

Et quand elle vit que ее n'était que le ré-

vérend John Featherçock, son seigneur et
maître, discourant comme d'habitude

avec Mohammed-si-Koualdia, elle se di ri-

gea vers eux bien franchement, quoique
avec lenteur. Lorsqu'elle fut tout près,
elle s'arrêta, et sûrement vous eussiez

cru, à l'éclair de ses yeux très noirs,

qu'elle écoutait avec attention. Mais la

vérité est que, de toute sa cervelle mince,
de toute sa bouche et de tout son ventre,
elle ne faisait que désirer la pulpe jaune
et parfumée d'une pastèque ouverte, pla-
cée sur la table au pied des grands verres
à demi pleins de la neige des sorbets.
Car Zobéide était une tortue, de l'espèce
ordinaire qu'on trouve dans l'herbe des

prés, aux alentours des Eaux-Douces.

Cependant, Mohammed continuait son

histoire :

—
... Donc je te dis, ô révérend plein

de vertus, que ce lion, qui vit toujours
près de Tabariat, était jadis un lion très

fort, un lion extraordinaire, le lion des
lions ! Aujourd'hui encore, il peut tuer un
chameau d'un seul coup dégriffé: et,
après lui avoir planté.ses crocs dans l'é-

chine, le jeter sùr son épaule d'un senl

mouvement de cou. Par malheur, un jour
qu'à la chasse il venait de faire tomber
une chèvre, rien qu'en lui soufflant au

poil d'haleine de son nez, il s'écria : » 11

n'y a d'autre Dieu que Dieu, mais je suis
aussi fort que Dieu. Qu'il le confessse ! »

Allah, qui l'écoutait, Allah, le tout puis-
sant, dit à voix haute : « О lion de Ta-
bariat, essaye maintenant d'emporter ta
proie ! » A'ors, le lion planta ses grandes

dents entre les vertèbres de la bête, der-
rière les oreilles, pour la jeter sur son

dos, Ouallahi ! Ce fut comme s'il essayait
de soulever le mont Liban, et il tomba
boiteux de la jambe droite. Et la voix
d'Allah retentit encore, clamant : « Lion,
plus jamais tu ne pourras tuer une chè-
vre ! » Et il en est resté ainsi jusqu'à ce

jour : le lion de Tabariat a conservé touie
sa force pour emporter les chameaux,
mais il ne peut faire le moindre mal même
à un chevreau nouveau-né ; les boucs des
troupeaux, la nuit, lui font les cornes, et
il est toujours boiteux de la jambe droite
depuis ce moment-là.

— Mohammed, dit le révérend Feather-
eock avec dédain, ce sont là des histoires
bonnes pour les petits enfants.
— Eh quoi ! répartit Mohammed-si-

Koualdia, tu refuses de croire que Dieu

peut tout ce qu'il veut, que le monde
n'est qu'un réve perpétuel de Dieu, et

que, par conséquent, Dieu peut changer
de lève? Es-tu chrétien, si tu dénies au

Tout-Puissant sa Toute-Puissance ?
— Je suis chrétien, fit le révérend avec

un certam embarras, mais depuis assez

longtemps nous avons été obligés d'ad-
mettre, nous autres pasteurs de l'Occi-
dent civilisé, que Dieu ne saurait, sans

se démentir lui-même, changer l'ordre de
choses qu'il établit quand il créa l'uni-
vers. Nous considérons que la foi aux mi-
racles est une superstition qu'il faut laisser
aux moines de Rome et de Russie, ainsi

qu'à vous'autres musulmans, qui vivez
dans l'ignorance de la vérité. Et c'est
pour vous apporter la vérité que je suis
venu dans vos contrées, en môme temps
que pour lutter contre la pernicieuse in-

; fluence politique de ces moines de Rome

j et de Russie dont je viens de te parler,
j — En invoquant le nom d'Allah, ré-

pondit Mohammed avec une grande so-

lennité, et par la vertu de la clavicule
de Salomon, je pourrais l'ahe grandir cha-
que jour de la grandeur d'un ongle la tor-
tue qui nous écoute I
Et en prononçant ces paroles, comme

j il avait fait du pied un geste un peu vif

j vers Zobéida, rentra la tôte sous sa cara-

расе.

| — Tu ne saurais faire cela, dit le révé-
: rend. loi, Mohammed, un homme tout
• couvert de péchés, un musulman que j'ai
vu ivre...

J étais ivre, répliqua Mohammed,
i mais toi-même...

J — ...Tu serais capable de forcer la
puissance d'Allah? poursuivit M. Feather.

! cock.

— Je le ferai sur l'heure, dit Mo
med.

Prenant Zobéide, il la posa sur la 1
La toi tue, effrayée, de nouveau avait
tré la tête. On ne voyait plus qi
quadrangles jaunes, cerclés de r.oii
sa carapace, tout contre la pastèqui
teuse. Mohammed se prononça :

— Tues un miracle entoi-mên
torniel Car ia tête est d'un scrpei
queue d un rat d eau, tes os d'un oi;
tonpoil fait de caillou ; et cependa
connais l amour comme les homm
bien que lorsqu'on vous rcnconln

printemps, vous toutes, tortues, on a

que les pierres mêmes, ding, ding, a

tin. tin, tin, s'agitent, se mêlent ei

vissent pour procréer. Et, en effet, ù
tue de pierre, voilà qu'ensuite tu p<
des œufs!

» lu es un miracle en toi-même, ô
lue, car on dirait que lu n'es que a

coquille, et pourtant tu es njte"t>èlt
mange. Mange de cette pastèque, ô
lue, et grandis cette nuit de la graiu
d'un ongle, si Allah le veut !

(à suivre)


